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MERITE AGRICOLE : M. Mau-
ras Alfred-Joseph, viticulteur à Bas-
se-Goulaine, vient d'être promu Com-
mandeur du Mérite Agricole. Toutes 
nos félicitations. 

* * 
CIDRERIE ': M. Warcolller, Vémi-

nent directeur de la Station Porno-
logique de Caen, vient de se voir 
décerner, par l'Académie d'Agricul-
ture, le Prix Truelle, en récompense 
'de ses travaux sur l'Industrie du Ci-
'âre. 

LES HALLES DE PARIS S Le 
Conseil municipal s'est prononcé 
pour le maintien du grand marché 
parisien, sur son emplacement actuel 
et a décidé la construction de deux^ 
nouveaux pavillons. Un crédit de 86 
millions a été voté pour cet agran-
dissement. 

* * * * 

MOTOCULTURE EN FORET ': 
Le Syndicat de défense des forêts 
de Charente vient d'organiser à 
Chillac d'intéressantes démonstra-
tions d'abatage à la débroussailleuse, 
d'ajoncs, genêts, épines, taillis im-
pénétrables, dépassant souvent 3 
mètres de haut ; 32 ares ont été dé-
broussaillés à l'heure. 

« « 

CULTURE BETTERAVIERS 7 On 
'évalue à 275,000 hectares les sur-
faces emblavées en France cette an-
née, contre 250.000 Tan dernier. Les 
conditions atmosphériques sont fa-
vorables. Les contrats de betteraves 
sont très débattus. 

* * 

LARVES DE TAUPINS': Pour les 
détruire, on conseille d'herser la cé-
réale et d'appliquer aussitôt en cou-
verture 400 kgrs de sylvinite riche 
à l'ha. Cinq à six jours après, êpan-
âre 100 kgrs de nitrate de soude, 
pour activer la végétation^ favoriser 
le tallage et combler les vides. 

influence de i'ûrigine des Tubercules 
et de leur Sélection sur le 

Rendement de ia Pomme de Terre 

Voici l'intéressante conférence de 
M. Fairfield, directeur de la Maison 
de Graff et Baker, à Londres, faite 
à la Foire de Nantes, le 10 Avril 1930. 

ERRATUM. — Dans ma noie sur 
l'influence de l'origine des tubercules 
et de leur sélection sur le rende-
ment de la pomme de terre parue 
clans le dernier numéro du Bulletin 
du Syndicat Central des Agriculteurs 
de la Loire-Inférieure, un chiffre 
mal reproduit me fait dire que nous 
ayons fait usage de plants entiers, 
de grosseur moyenne, du poids de 
15 grammes ; c'est 55 grammes qu'il 
faut lire. 

P. LAVALLÉE. 

ŒUFS 
La Grande-Bretagne achète enaque 

année à l'étranger des quantités im-
portantes d'eeufs. Les principaux 
pays fournisseurs sont : l'Irlande, la 
France, la Hollande, la Belgique, le 
Danemark, la Russie, la Pologne, la 
Lithuanie, la Hongrie, la Yougosla-
vie, la Roumanie, la Bulgarie, 
l'Egypte, la Chine, et en hiver les 
Etats-Unis, le Canada et certains 
pays de l'hémisphère sud, entre au-
tres : l'Amérique du Sud, l'Australie, 
la Nouvelle-Zélande et l'Afrique du 
Sud. 

Tous les œufs de provenance étran-
gère doivent porter, depuis Avril 
1929, une indication d'origine. Ces 
indications peuvent être « Foreign » 
(pays étranger) ou « France ». 

En ce qui concerne les œufs fran-
çais on ne saurait trop engager les 
exportateurs à employer cette der-
nière formule. La proximité de la 
France et de l'Angleterre confère 
aux produits français une présomp-
tion de fraîcheur qui se traduit nor-
malement — toutes conditions de 
triage, emballage, etc., égales d'ail-
leurs — en un avantage au point de 
vue des prix ù en obtenir. Les let-
tres employées pour l'indication 
d*origine doivent avoir au moins 2 
mm. de hauteur. Les œufs conservés, 
d'origine anglaise ou étrangère doi-
vent porter l'inscription « Preser-
ved » (conservé). 

L'acheteur anglais est particulière-
ment exigeant lorsqu'il s'agit d'eeufs 
et il faut en attribuer la raison, sans 
doute, aux efforts entrepris par les 
pays fournisseurs pour offrir des 
œufs de plus en plus sélectionnés et 
bien présentés, afin de se réserver, 
une clientèle aussi importante que 
celle de l'Angleterre. 

Les œufs sont généralement clas-
sés, sur le marché anglais, en deux 
catégories : les œufs de première 
qualité et ceux de qualité ordinaire. 
Les produits de France sont classés 
généralement dans la première caté-
gorie. 

L'année dernière, la Grande-Breta-
gne a institué une marqifc nationale 
pour les œufs et elle s'est inspirée 
pour l'établissement des spécifica-
tions, des méthodes danoises. Le con-
trôle sévère auquel sont soumis les 
expéditeurs danois et irlandais sera 
sans doute mis en vigueur dans d'au-
tres pays tels que la Suède, la Hol-
lande et la Belgique. 

Les poids des œufs qui parviennent 
sur le marché anglais sont générale-
ment les suivants : 

13 Ibs pour 120 œufs ou 50 kgs par 

mille ; 11 Ibs pour 120 œufs ou 53 
kgs par mille ; 15 Ibs % pour 120 
œufs ou 58 kgs 4 par mille ; 17 Ibs 
pour 120 œufs ou 64 kgs par mille ; 
18 Ibs pour 120 œufs ou 08 kgs par 
mille. 

Cette méthode de classement faci-
lite la vente surtout au détail. Sous 
peu, il sera sans doute très difficile 
de vendre a Londres des œufs qui 
ne seront pas triés selon la méthode 
indiquée. Les Inspecteurs du Gouver-
nement anglais exercent un contrôle 
très sévère pour prévenir ou arrê-
ter la spéculation sur les œufs, 

L'emballage préféré en Angleterre 
pour les œufs importés est celui qui 
consiste en caisses de 1.200 ou 000 
unités. „.... . 

Les caisses doivent être neuves et 
composées de bois tout à fait sec. 
Les œufs doivent être placés entre 
des couches de fibre de bois égale-
ment sèche. Il est indispensable de 
mettre en garde les exportateurs 
français contre l'emploi d'emballages 
qui ne conviennent pas,. 

Il arrive, en effet, que le bois em-
ployé pour la confection des caisses 
est quelquefois vert ; il suinte plus 
particulièrement encore par temps 
chaud et communique aux œufs une 
humidité qui nuit beaucoup à leur 
qualité. En effet, lorsque les œufs 
restent quelques jours seulement 

|J«u d-s caisses faites de ce. jbois» jls 
moisissent très rapidement et leur 
valeur s'en ressent. 

Il y a beaucoup de bons œufs en 
France, mais les exportateurs doi-
vent, pour obtenir un prix rémuné-
rateur, se livrer à des triages rigou-
reux et n'envoyer sur le marché que 
des œufs frais, propres, et emballés 
ainsi que je l'ai indiqué. 

Lorsque les œufs ne sont pas suf-
fisamment triés, il arrive trop fré-
quemment que les poids indiqués ne 
correspondent pas au poids réel de 
la marchandise, ce qui occasionne de 
nombreux inconvénients. Il devient 
nécessaire entre autres de peser de 
nouveau les œufs pour contenter la 
clientèle. 

Il est à conseiller aux exportateurs 
qui disposent de quantités importan-
tes d'œufs triés, soigneusement cali-
brés et emballés, d'adopter une mar-
que. Ceux qui peuvent offrir dés pro 
duits normalisés mais en petites 
quantités, ont avantage, lorsqu'ils 
sont voisins, à se grouper et à uti-
liser une marque collective. L'adop-
tion d'une marque évite le travail 
d'échantillonnage et permet, lorsque 
les acheteurs et vendeurs se réunis-
sent le jour du gros marché de Lon-
dres (le lundi) de traiter générale-
ment sur la marque, ce qui simpli-
fie les transactions. 

(A suivre.) 

ASSEMBLES GÊMÉEALF 
Dernièrement nos législateurs ont 

voté cette p'tite loi : 

Art. 1er. — Au cas de réunion 
d'époux divorcés, une nouvelle célé-
bration du mariage sera nécessaire.! 

Art. 2. — Les nouveaux «enjoints 
devront promettre de ne plus se sé-
parer. 

Art. 3. — Une somme de 18 fr. 50 
devra être versée à la Caisse des As-
surances Sociales. 

Art. 4. — La présente loi est appli-
cable à Noirmoutiers, La Guadelou-
pe, La Réunion et La Martinique. 

C'est le moment de 
chanter : « A la Mar-
tinique, Martinique, 
Martinique... c'est ça 
qu'est chic... » Ça 
doit être assez rigo-
lo, surtout quand on 

est 'core de la 
jeunesse, de se sé-
parer d'avec sa 
femme — pour 

pis de se remarier 
après avec : comme ça c'est une au-
tre lune de miel qui recommence et 
pour ceusses qu'aiment aller aux no-
ces, faire des repas de boudins, y 
sont servis tout à leur aise, ça leur 
donne une autre occasion d'embras-
ser leur cavalière. 
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qaeques jours 

y ne vont pas par quatre chemins, 
pour la bonne raison qu'il y en a 
point. D'après leur nouveau code pé-
nal, un mari ou une épouse qu'est 
point fidèle, a droit à être zigouillé 
sur le champ par son conjoint... à 
moins que l'autre ne soit pu fort. Un 
père peut tuer sa fille et le galant de 
celle-ci, si elle a volontairement per-
du ce qu'elle ne retrouvera pu. Les 
ivrognes, on leur fait faire une cure 
de 18 mois de régime sec, au fond 
d'un cachot humide. 

ALLOCUTION DU PRESIDENT 

Messieurs 

J'ai l'honneur de vous exposer au-
jourd'hui quelle a été la vie du Syn-
dicat des Agriculteurs au cours de 
l'année 1929. 

L'influence de notre Association, et 
la place qu'elle occupe dans le dé-
partement n'ont, croyons-nous, pas 
diminué. 

Nous avons, durant l'exercice, mul-
tiplié les instructions locales. M. 
Faivre, en compagnie de divers con-
férenciers, a pu réaliser 86 réunions. 
Elles ont provoqué la création de 19 
Sections nouvelles. 

Nous avons été amenés à nommer 
20 nouveaux agents. Le nombre de 
nos adhérents s'est augmenté de 742 
durant l'année 1929 et la progression 
continue. 

Au cours de la campagne nous 
avons dû prendre position au sujet 
des Assurances Sociales. Une péti-
tion protestant contre le statut agri-
cole de la loi du 5 Février 1928 nous 
a apporté 12.000 signatures. 

Pour être prêt à fonctionner dans 
le Cadre de la Mutualité, nous avons! Au Mexique, c est oeii moins cîuc, ] fondé un Secours Mutuel Agricole, i.l 

La. R&ce* Nôrrr)&i?de au Concours 

3. Vache normande, championne de la race, à M» E. Joyau, le Marais-Gautier, St-Père-en-Retz 

Décidément y fait point bon vivre 
au Mexique. Quant aux Etats-Unis — 
encore un pays sec (rhum !) — on 
s'épouse, on se quitte, on divorce, on 
se remarie, on se démarie... comme 
des betteraves. Pour un oui, pour un 
nom, on plaque sa compagne, on en 
prend une neuve, ou une nouvelle 
présentant mieux. Comben de fois le 
célèbre Chariot du cinéma s'est-il 
marié et remarié ? :— Demandez le 
lui, j'suis sûr qu'il ne s'en rappelle 
pu I 

En France, Dieu merci, nous rren 
sommes point là. Y aurait 'core moins 
de divorces, s'il y avait un peu pus 
d'accomodements entre les époux et 
davantage de croyances religieuses. 
Je voyais l'autre jour un drôle de 
jugement : 

Une jeune femme de 21 ans vivait 
avec son mari et ses hiaux parents 
dans l'appartement de ces derniers. 
Ne pouvant s'entendre avec sa belle-
mère — ce sont des choses qu'arri-
vent ! — au bout de six mois de vie 
commune, orageuse, elle demanda à 
son mari de lui trouver une autre 
maison. Le bravé épouseux ayant re* \\ 
fusé, la femme retourna chez sa mé-
mère. Pourtant elle aimait ben son 
mari. Il y eut un procès et l'épouseux 
fut condamné à verser 6.000 francs 
de pension alimentaire, parce qu'en 
obligeant sa femme à vivre avec sa 
belle-mère, au caractère autoritaire 
et jaloux, il avait manqué aux obli: 
gâtions imposées par les articles 213 
et 214 du Code Civil... Boum ! 

Y a aussi parfois le fisque qui se 
met en travers des unions légitimes, 
pis y a encore d'autres choses qui 
font hésiter ceusses qui voudraient 
ben se marier. Y paraît que dans 
l'arrondissement de Bourg, la com-
mune de Rignat, qu'a 265 habitants, 
n'a pas célébré un seul mariage de-
puis 3 ans ! Où allons-nous, mon 
Dieu, mon Dieu ? Allons, les gars ! 
mariez-vous donc, c'est si gentil, c'est 
si bon. N'allez point par derrière la 
Mairie, mais entrez par la grande 
porte.-.. Monsieur le Maire vous at-
tend avec son écharpe'— et la France 
aussi I 

MAITRE JEANNOT. 

est régulièrement établi et groupe le 
nombre de membres nécessaires. 

Afin de ne pas avoir de difficulté 
avec le fisc, nous avons dû créer une 
Coopérative auxiliaire. Nous vous en 
présenterons le bilan à la suite de 
celui du Syndicat. 

Nous n'avons pas hésité à faire en-
trer en action, le Syndicat pour pren-
dre part à diverses manifestations 
agricoles, concours, expositions: 
tournées. Ceci dans le but de pro-
pagande agricole et sociale qui est 
dans nos statuts. 

Des possibilités de création de mu-
tuelles incendies et accidents ont été 
mises au point pour ceux de nos adhé-
rents qui voudraient utiliser ce mode 
d'Assurances. 

Nous avons continué à être adhé-
rents de la Société des Agriculteurs 
de France et de la Confédération Na-
tionale des Associations Agricoles. 

Depuis 1928 nous faisons partie de 
la C. G. V. G. O., son rôle s'affirme 
de plus en plus utile au vignoble. 

Enfin notre participation à l'Asso-
ciation Générale des Producteurs de 
blé promet d'être de plus en plus 
féconde, vu la situation économique 
des céréales. 

Je vous demande d'autoriser notre 
Société à adhérer à l'Union des Coo 
pératives de vente des blés et à l'As 

sociation Française des Exportations 
agricoles. Ces deux organismes sont 
en formation, leur rôle peut être 
grand. 

Comme vous le constaterez, nous 
avons adopté la comptabilité finan-
cière des Sociétés anonymes. Les 
comptes sont vérifiés par un Com-
missaire pris en dehors de la mai-
son. Il contrôle "sur pièces justifica-
tives toutes les entrées et sorties. 

Nous tenons à vous remercier du 
concours que vous nous avez appor-
té au cours de l'année par vos con-
seils, vos encouragements et votre 
propagande dans les campagnes au-
tour de chez vous. 

Je termine en vous signalant l'aide 
précieuse que M. le Secrétaire Géné-
ral et moi, nous avons trouvé dans 
toutes les personnes employées au 
Syndicat en nos divers services. Leur 
entrain, leur bon esprit et leur dé-
vouement sont dignes de nos remer-
ciements. 

DE CAMIRAN, 
Président du Syndicat Central, 

2" MARCHANDISES DIVERSES 

kilos 
Alimentation du Bétail — 

Tourteaux d'arachides 182.610 
de Coprah 145.625 

16.810 
3.800 

65.500 
140.885 

7.870 
58.400 
27.290 

224.300 
17.665 

452.160 
1.200 

12.100 
55.200. 
68.000 
40.000 

Provendes diverses , 
Aliments mélasses 
Avoines , ,s. 
Orge et blé noir 
Manioc 
Riz et brisures de riz 
Issues de riz , 
Son 
Maïs pour volailles 
Pailles 
Sorgho ,, 
Seigle , 
Sel dénaturé 
Pommes de terre , 
Betteraves < 

Traitement de la Vigne 

ET MARCHANDISES DIVERSES 
livrés par le Syndicat Central en 1929 

1° ENGRAIS kilos 

Phosphate d'Algérie 1.209.700 
— du Maroc 28.700 

Scories Thomas 2.132,200 
Superphosphates minéraux 3,667.900 
Toriaphas 50,000 
Nitrate de soude 693.300 
Sulfate d'ammoniaque 1,043.000 
Cyanamide 80,850 
Nitrate de chaux 32.600 
Poudre d'os verts 5.700 

» » dégélatinés... 2.600 
Super, d'os verts 400 

» » dégélatinés... 8.300 
Engrais noir « Intensator » 41.100 
Sylvinite , 845.200 
Chlorure de potassium 120.250 
Sulfate de potasse 9.650 
Engrais composés divers... 585.200 
Guano poisson dissous 9.400 
Formules spéciales 333,200 
Sulfate de fer pulvérisé... 3.800 
Plâtre 3.400 
Chaux agricole 1.035.255 
Acide sulfurique 678.186 

Tonnage 12.619.891 
contre 9.421.881 kgrs en 1928 

Montant en argent des engrais : 
5.480.419 fr. 95 

Soufre 
Sulfate de cuivre 
Bouillie « Azur s>..., 
Sulfostéalite 
Carbonate de soude. 

Semences 
diverses... 

de terre. 
Graines 
Pommes 
Maïs ' 
Blés et avoines 

13.950 
226.350. 
15,200 

5.200 
800 

4.SS8 
54.200 
48.904 
10.650 

Instruments divers 

Fil de fer, 1.503 kgrs. — Ronces 
67.200 m. — Bâches, 34. Pulvéri-
sateurs, 48. — Soufreuses, 17. — Ma* 
chines Agricoles diverses, 13? 

Montant en argent des Marchandi-
ses diverses en 1929 : 2.911.978 fr. 45 
contre 2.091.351 fr. 99 en 1928. 

PRODUCTEURS DE BLE 

PETITS MEUNIERS 

Vous commencez à vous rendre, 
compte que vous êtes solidaires ! 

UNISSEZ-VOUS ! 

DEFENDEZ-VOUS ! 

Et pour commencer, 
achetez votre matériel 

EN FRANCE ! 

N'achetez que des machines fabrl« 
quées dans des usines français» 
par des ouvriers français, qui sonj 
vos seuls clients !,., 

Dép&rterrçerçt&i de îa. Loire-Inférieure' 

4. Taureau normand, champion de la race, à M. Leduc, à Kermoarel, Saint-Père-en-Rett 



Centenaire des Exportations 
de Nitrate do Soude du Chili 

Les premières exportations de ni-
trate de soude naturel eurent lieu 
vers 1830 et furent, cette année-là, 
de 800 tonnes seulement. 

En 1929, apès un siècle de produc-
tion ininterrompue, les expéditions 
de ce produit vers les pays agricoles 
du monde entier ont atteint 2,832.000 
tonnes. 

Pour commémorer ce centenaire, 
et peur fêter, en même temps, le 
quarantenaire de la cféatkm, en 
France, d'un service de propagande, 
chargé de la diffusion du nitrate chi-
lien, d'importantes manifestations 
ont eu lieu à Paris, les 24 et 25 mars 
dernier, à l'issue du Concours géné-
ral aercole. 

Le lundi 24, à 9 h. 1/2 du matin, 
dans la Salle des Agriculteurs de 
France, 8, rue d'Athènes, à Paris, 
M. Morvilez, délégué français des 
Producteurs de nitrate, souhaita la 
bienvenue aux congressistes. 

Après avoir retracé l'historique des 
exportations nitratières, il souligna 
l'influence qu'avait pu exercer, sur 
l'évolution alimentaire de notre pays, 
l'introduction du nitrate en France. 

En terminant, il ne put que se ré-
jouir du rôle joué par le nitrate dans 
le resserrement des liens intellectuels 
et économiques qui unissent la France 
et l'Amérique latine. 

M. Latagu, directeur de la Station 
de Recherches agronomiques de 
Montpellier, prit ensuite la parole. 

Après avoir rappelé que le nitrate 
de soude du Chili avait été à l'ori-
gine des progrès réalisés depuis un 
siècle dans l'emploi des fumures ra-
tionnelles, le conférencier s'attacha 
à situer avêc précision l'agronomie 
dans le champ des connaissances 
humaines. 

Il parla ensuite de la notion de 
liagnostic foliaire et ses applications 
pratiques. 

Le banquet qui, à 13 heures, réunit 
350 convives, dans les salons de 
l'Hôtel Claridge, fut présidé par Sir 
Arthur Goldfinch, K. B. E., directeur 
général au Comité du nitrate chilien 
de Londres. 

Le président avait à sa droite M 
Roux, directeur des services scienti-
fiques et de la répression des fraudes, 
représentant le Ministre de l'Agricul 
tpre, et à sa gauche Son Excellence 
M. Alemparte, ministre prénôpoten-
tiaire du Chili à Paris. 

A l'heure des toasts, Sir Arthur 
Goldfinch remercia les éminentes 
personnalités, appartenant au monde 
des savants et des fonctionnaires de 
l'agriculture, d'avoir apporté à la 
diffus'on du nitrate en France, une 
aicte si efficace. 

Il tint ensuite à déclarer qu'en 
raison du développement croissant de 
(a demande en azote, il estimait qu'il 
y avait place à la fois sur le marché 
mondial et pour le nitrate naturel du 
Chili et pour les usines de synthèse. 

Cette journée fut clôturée par la 
visite de la Cité Universitaire et de 
l'Institut National Agronomique, où, 
après une allocution de M. Lecomte, 
délégué adjoint, une palme fut dé-
posée, au nom de l'Association des 
producteurs de nitrate, sur le monu-
ment élevé à la mémoire des ingé-
nieurs-agronomes morts au Champ 
d'honneur pendant la guerre 1914-
1918. 

Le lendemain, les congressistes, au 
nombre de 200 environ, se retrou-
vèrent à 9 heures du matin, place de 
la Concorde, et furent dirigés en 
autocars vers Grignon. 

Ils en visitèrent tout d'abord la 
ferme extérieure, où ils furent reçus 
par le professeur Brétignière, puis 
se rendirent ensuite à l'école même, 
dont le directeur, M. Bonafé, leur fit 
les honneurs. 

Après une visite détaillée des dif-
férents bâtiments, une palme fut dé-
posée au pied du monument des ingé-
nieurs-agricoles de Grignon, morts 
pour la Patrie. 

A 13 heures, un banquet réunit, 
à l'hôtel des '"'Réservoirs à Versailles, 
plus de 250 convives, sous l'a prési-
dence de M. Morvillez. 

Au dessert, M. Demoîon, inspec-
teur général des Stations agrono-
miques, remplaçant M. Roux empê-
ché, expliqua la tâche qui avait été 
poursuivie au Centre de recherches 
de Versailles. 

M. Morvillez, après avoir remercié 
MM. Roux, Demolon et Rey, de bien 
vouloir recevoir les congressistes, 
évoqua les souvenirs historiques dont 
Versailles fut le théâtre, et décrivit 
ensuite ce qu'avait de beau la tâche 
qui consiste à « féconder la terre de 
France et à rendre plus grandes les 
moissons qu'elle porte ». 

Les congressistes se rendirent 
ensuite, en autocars, au Centre de 
Recherches agronomiques, dont ils 
visitèrent, par petits groupes, les dif-
férents laboratoires. 

Les éminentes personnalités, fran-
çaises et étrangères, du monde offi-
ciel, scientifique, parlementaire, agri-
cole et commercial, qui ont participé 
à ces manifestations instructives, en 
ont emporté une nouvelle impression 
de confiance dans l'avenir du nitrate 
chilien. 

TUT 
y »« 
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Comment récolter de beaux Fruits, non véreux Pompes à purin 

Les statistiques douanières mon-
trent que depuis plusieurs années, de 
grosses quantités de fruits, originai-
res de l'Afrique du Sud, de l'Austra-
lie, du Canada, des Etats-Unis, ont 
été importées en France. 

Quelle est la raison de ces impor-
tations, alors que notre pays est gros 
producteur ? Il s'agit de fruits sains, 
de belle présentation, plaisant au 
consommateur, alors qu'au contraire 
les fruits récoltés en France sont 
trop souvent véreux, tavelés, momi-
fiés, difformes, causant des récrimi-
nations de la part de la clientèle 
consommatrice. 

Cette situation présente un carac-
tère d'intérêt national : les importa-
tions de fruits étrangers nuisent à 
l'équilibre de la balance commercia-
le de la France ; d'autre part, les 
pays étrangers qui nous achetaient 
des fruits exigent des formalités pa-
ralysant notre exportation. 

Le remède à cette situation est ce-
pendant bien simple : il suffit que les 
arbres fruitiers soient soignés en 
France comme ils le sont dans les 
pays étrangers ci-dessus désignés. 

Le vœu émis par les négociants en 
gros de fruits et primeurs, d'inter-
dire la vente des fruits véreux est 
une raison supplémentaire pour vul-
gariser les traitements anticryptoga-
miques et insecticides. 

Je ne vous parlerai aujourd'hui 
que des traitements de printemps et 
d'été, pour lutter contre les vers des 
fruits et chenilles ^mangeuses de 
feuilles, qui doivent être faits aux 
époques suivantes : 

1" traitement : lorsque les boutons 
à fleurs se dégagent bien des bour-
geons, c'est-à-dire lorsque le bouquet 
des tiges qui supportent les boutons 
à fleurs est bien formé. 

2" traitement : peu de temps après 
la fin de la floraison jusqu'à la chute 
des pétales, lorsque le calice vert est 
bien gonflé et que les pétales qui le 
surmontent ne sont pas encore tom-
bés. 

3° traitement : environ 10 jours 
après le second ; la floraison est ter-
minée, les pétales tombés. Le calice 
a l'apparence d'un très petit fruit. 

Ces traitements consistent à pulvé-
riser avec un pulvérisateur ordinai-
re à forte pression, sur les végétaux 
â traiter, une solution d'arséniate de 
plomb (diplombique). 

Eu considérant que l'arséniate di-
plombique, de bonne marque, livré 
en France, soit en pâte, soit en pou-
dre, a généralement une teneur de 
15 à 18 % d'anhydride arsénique 
(As 205), les doses d'arséniate de 
plomb à employer par Î00 litres 
d'eau sont les suivantes : 

Cassissier, cerisier, cognassier, 
framboisier, groseillier, mirabellier, 
poirier, pommier, prunier : 000 à 800 
grammes. 

Abricotier, amandier, pêcher : 300 
à 500 grammes. 

Il faut surtout asperger le calice 
des fleurs avec un jet très fin, afin 
d'empêcher les vers (carpoeapse, 
etc.), de pénétrer dans le fruit. Si 
les chenilles mangeuses de feuilles 
(hyponomeutes, tenthrèdes) sont à 
craindre, asperger également les 
feuilles aussitôt leur sortie. 

Il peut être incorporé à 100 litres 
de cette solution 1 kilo à 1 k. 500 de 
bouillie cuprique pour combattre si-
multanément les maladies cryptoga-
miques (tavelure, etc..) et les insec-
tes parasites. 

Si, dans ce but, il vous est recom-
mandé d'employer une bouillie cu-
pro-arsénicale du commerce, assu-
rez-vous que l'élément arsénical est 
constitué par de l'arséniate diplom-
bique et que les teneurs de cette 
bouillie correspondent bien aux do-
ses d'emploi que j'indique. Ceci pour 
éviter des mécomptes, car je sais que 
des bouillies cupro-arsénicales, ne 
présentant pas les garanties ci-des-
sus ont causé des dégâts aux végé-
taux traités, au lieu de les protéger. 

Je vous conseille également, afin 
d'augmenter l'efficacité et la durée 
d'action de ces traitements, d'incor-
porer dans le liquide à pulvériser, 
un adhésif dont les qualités de mouil-
labilité et d'adhérence auront été 
prouvées. 

Les arboriculteurs qui se confor-
ment à ces divers conseils sont très 
satisfaits, car ils récoltent davantage 
de fruits, qui étant beaux et sains se 
vendent à un prix très supérieur à 
celui des fruits de qualité médiocre. 

Il ne tient qu'à vous d'avoir la mê-
me satisfaction. 

B. WOLINER, 

Ingénieur-Agricole (Grignon). 

©s a 
En tôle galvanisée. Diamètre du 

cylindre, 15 centimètres ; tuyaux de 
9 centimètres. 

Débit, 12,000 litres 
environ, puise à toute 
profondeur, ses deux 
tuyaux s'adaptant à la 
longueur voulue. 

Vidage rapide, ne 
s'engorge jamais. 
N° 1, 2"'60 à 3ra60, 275 fr. 
N° 2, 3m à 4*50, 315 fr. 
N° 3, 4m20 à 5m70, 364 fr. 

Support fixe pour ces 
pompes : 105 fr. 

Modèle spécial sur 
brouette, avec 3 mètres 
de tuyau caoutchouc : 
550 fr. 

Prix départ usine. Remise à nos 
Adhérents. _____».,_„_„ 

Semoir portatif 
pour1 Engrais et Semences 

En tôle galvanisée, à plastron in-
dépendant et bretelles cuir. 

Prix du semoir complet, à prendre 
au Syndicat, à Nantes : 20 litres, 39 
francs ; 25 litres, 41 francs. 

Rou9eaux montés 
En tôle d'acier, avec chaises en 

fer, moyeux fonte et rayons fer plat. 
Grande robustesse. Ces rouleaux 

sont livrés avec Hmonière, ou, sur 
demande, avec timon. Ils peuvent 
aussi être munis d'un décrottoir et 
d'un siège, moyennant un léger sup-
plément. 

Dispositif spécial, pour le graissage 
rapide des moyeux intérieurs. 

Longueur 
du rouleau 

lm00 
lm20 
lm40 
lm60 
*"80 

. 2IO00 

Diain 0"50 

230 kg. 
250 — 
270 *~. 
290 -* 
310 —. 
375 — 

POIDS MOYEN 
0»60 

250 kg. 
270 — 
290 
310 -, 
330 — 
425 ~? 

0-70 

» — 

■» — 

365 kg. 
390 — 
415 — 
530 — 

Prix au kilo : 2 fr. 15 départ, port 
déduit sur facture. 

Remise à nos Adhérents, 

ieaux 
A dents plates, avec coussinets à 

rouleaux. Entièrement en acier, mu-
nis d'un contrepoids et d'un bouton 
de pédale d'embrayage très doux, 
Accrochage et mouvement de déchar-
ge automatiques. Se font en type 
fort et type léger. 

Le premier s'emploie dans les for-
tes récoltes et terrains difficiles ; ses 
roues mesurent lm40 de hauteur. 

Le second possède tous ï«3 orga-
nes du type fort, les - dents sont 
d'une section légèrement plus faible 
et les roues mesurent lmS6. 

Type fort Type léger 

22 dents, larg. 2ri 995 » 950 » 
24 — — 2m10 1.020 » 980 » 
26 — — 2m25 1.045 » 1.005 » 
28 — — 2m40 1.070 » 1.030 t> 

Machines livrées franco (transport 
déduit sur facture). 

Remise à nos adhérents. 

Lieuses 
Nouvelles lieuses renforcées, soi-

gneusement étudiées. Robustesse des 
organes ; grande simplicité ; vile-
brequin en acier forgé d'une seule 
pièce. Graissage facile ; fortes toi-
les ; roues renforcées ; faible lar-
geur de voie ; emplacement des 
leviers évitant tout accident. Noueur 
modèle très précis, ne donnant au-
cun ennui au conducteur. 

Machine garantie. Mise en route 
et toutes pièces de rechanges assu-
rées par le Syndicat. 

Sécateurs 
Excellents modèles. Prix : 15 fr. 
En vente au Syndicat, à Nantes. 

BACS pour PÂTURAGES 

Rectanijiii aires avec uorâs " î IGBERNEi " et rirà 
Hauteur 0m50 ... Garantis étanches 

« PRIX 

Conten. Long. Larg. Peint Galvanisé 

350 1. lra»» 0m70 242 » 341 » 
400 1. lm»» 0m80 270 » 380 » 
500 I. lm25 0"80 303 » 413 » 
600 1. lm40 0m85 352 » 462 » 
700 1. 1-60 O^O 402 » 534" » 
800 1. lm80 0m90 451 » 594 » 

1000 1. 2m»» lm2»> 506 » 649 » 

Prix départ usine. Remise à nos 
adhérents. 

Bacs cylindriques, nous consulter. 

Houes à Cheval . 
à combinaisons multiples, à un ou 
à deux leviers. Ecartement à cré-
maillère avec mancherons réglables, 
en acier. 

Remise ans adhérents et port déduit sur facture 
gares grands réseaux 

Type B : 5 lames de 75mm. ou 1 de 100 mm. et 4 de 75 mm... 
Type C : 2 lam. de 75 min., 2 socs triang. de 250 mm. et 1 de 300. 
Type D : 2 lam. de 75 mm., 2 versoirs et 1 soc but. à ailes mob. 

Majoration de 7 fr. pour Mancherons en bois 

à 1 
leviers 

180 
185 
215 

à 2 
leviers 

190 
195 
225 

Coupe P"50 avec chariot... 5.675 fr. 
_ 1»'80 — • •• 5.825 — 

Grand porte-gerbes 220 —* 
Conditions pour nos adhérents. 

Nous consulter à Nantes. Machines 
visibles en magasin. 

MOISSONNEUSES : Nous consul-
ter. „ 

Pulvérisateurs 
et Soufreuses â dos 

Prix franco de port : 
PULVERISATEURS en cuivre plom-

bé, pour l'acide suifurique, conte-
nance 15 iitres. Pompe à disque î 
jet simple, 165 fr. ; jet ' le, 175 fr. ; 
jet triple, 180 fr. 

La même, contenance 20 litres, avec 
lance latérale 3 jets, porte-lance, cein-
ture et bretelles caoutchouc : 255 fr. 

PULVERISATEUR pour vignes, en 
cuivre rouge, contenance 15 litres. 
Pompe à disque : 145 fr. 

SOUFREUSES : 
Etoile, double effet, à hélice. 115 fr. 
Petite jaune, simple effet, à 

brosse : 85 fi*. 
Ces prix s'entendent nets et franco 

gares de nos adhérents. 

La nouvelle loi concernant l'Amélioration 
du Marché des Vins 

Le « Journal officiel » du 20 avril 
a publié la loi portant adoption de 
mesures destinées à améliorer le 
marché des vins. En voici le texte : 

Article premier. — L'article pre-
mier de la loi du 1er janvier 1930 est 
modifié ainsi qu'il suit : 

« Il est interdit d'importer, de ven-
dre, de détenir, en vue de la vente, 
sauf pour la distillerie et la vinai-
grerie, des vins de coupage, renfer-
mait moins de 8 degrés d'alcool réel 
ou une somme alcool-acide inférieu-
re à 12 degrés. 

» Est considéré comme vin de cou-
page tout vin résultant du mélange 
par un commerçant de vins différant 
entre eux par la ^provenance. 

» N'est pas considéré comme vin 
de coupage le mélange entre eux de 
vins ayant droit à une même appel-
lation d'origine ou confondus dans 
un même récipient en vue du trans-, 
port de la cave du récoltant aux chais 
du négociant. 

» De même, n'est pas considéré 
comme coupage le mélange de vins 
originaires d'un canton et des com-
munes dépendant des cantons limi-
trophes du canton d'origine dans une 
même région, lorsqu'il est d'un usage 
local, loyal et constant de mélanger 
des vins en vue de la vente. » 

Art. 2. — A concurrence d'une 
somme de deux cent cinquante mil-
lions de francs (250.000,000 fF.) à 
prélever sur les disponibilités du 
Trésor, l'Etat est autorisé à procé-
der, jusqu'au 31 décembre 1930, à des 
achats d'alcool titrant au moins 60 
degrés, et provenant exclusivement 
de la mise en œuvre du vin. 

Un compte spécial sera ouvert au 
; ministère des finances pour les 
achats et la vente de ces alcools. 

Ces achats seront réalisés d'abord 
par des achats faits à l'amiable. 
' Dans le cas où les demandes de 
prix s'écarteraient trop du cours 
normal, ces achats seraient effectués, 
par la voie de livraisons obligatoires 
imposées, tant en France qu'en Algé-
rie, aux viticulteurs ayant récolté, 
en 1929, plus c*e 500 hectolitres de 
vin de consommation courante dans 
des vignobles (/ont le rendement au-
ra été supéric/ur à 50 hectolitres à 

l'hectare. La quotité des livraisons 
effectuées, dans ce cas, par chaque 
récoltant, sera déterminée d'après un 
barême tenant compte de l'importan-
ce de la récolte et de la production 
à l'hectare, sans que toutefois le 
maximum de ce barême puisse con-
duire à la livraison d'une quantité 
d'alcools correspondant à plus du 
tiers de la récolte de vin. 

Art. 3. — Des décrets rendus sur 
la proposition des ministres des Fi-
nances, du Budget et de l'Agricultu-
re fixeront les prix et les conditions 
dans lesquels auront lieu les achats. 

L'alcool pris en charge sera cédé 
par le ministre des Finances aux 
utilisateurs d'alcool naturel pour la 
consommation de bouche à des prix 
fixés par décrets rendus sur propo-
sition des ministres des Finances, du 
Budget et de l'Agriculture1. 

Art. 4. — L'équilibre du compte 
spécial des alcools industriels du 
ministère des Finances sera assuré 
tous les ans par un prélèvement sur 
les réserves de ce compte spécial, 
jusqu'à concurrence d'une somme 
égale au montant de la taxe affec-
tée au compte spécial par l'article 7 
de la loi du 28 janvier 1923. 

En aucun cas, le prix de rétroces-
sion de l'alcool à la carburation, dans 
les conditions prévues par la loi du 
28 février 1923, ne pourra être infé-
rieur à 70 % du prix d'achat de l'al-
cool. 

Art. 5. — En cas de livraison obli-
gatoire, tout retard de livraison sera 
passible d'une astreinte, dont le re-
couvrement sera poursuivi comme 
en matière de contributions indirec-
tes, qui pourra atteindre au maxi-
mum 2 francs par hectolitre et par 
jour de retard. 
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LA NOUVELLE LOI SUR LES VINS 
ET LES DECRETS D'APPLICATION 

Textes et Commentaires par P. 
GARNIEH, secrétaire général de la 
Confédération des Vignerons, du 
Centre et de l'Ouest. 

Une brochure, en vente au Syndi-
cat Central, 2, rue Scribe, Nantes. — 
Prix : 1 fr, 25, ou 1 fr. 50 franco par 
poste» 

almarès du Concours d*Aviculture 
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DINDONS 

Blanc 3ë prix, PARQUETS. 
M. Chaumeil. 

Bronzé d'Amérique : 2e prix, M. 
Hobé ; 3e, Mme Le Bail. 

Noir de Sologne : Mention très 
honorable, Mme Joyau. 

Rouge des Ardennes ; 2e prix, M. 
Agaisse. 

INDIVIDUELS MALES. — Bronzé 
d'Amérique : prix d'honneur : Mme 
Binet ; 3e, Mme Le Bail. 

Rouge des Ardennes : 1er prix, 
M. Agaisse ; 2e, M. de la Pinsonnais, 

INDIVIDUELS FEMELLES. — 
Bronzé d'Amérique, 1er prix, 

Mme Binet. 
Rouge des Ardennes : 2e prix, M. 

Agaisse ; 3e, M. de la Pinsonnais. 

PAONS? 
1er prix, comtesse Armand. 

OISEAUX DE CHASSE 

GIBIER A PLUMES. — Faisans 
mâles, faisan bleu : 1er prix, Ele-
vage de la Trémissinière ; faisan 
rouge : 2e, Elevage de la Trémis-
sinière ; faisan noir : 3e, Elevage de 
la Trémissinière ; faisan des bois: 
1er prix, Mme Sporck ; 2e, M. Agais-
se ; faisan doré : 1er prix, M. Agais-
se ; faisan argenté ; 1er prix, M. 
Agaisse. 

Faisans femelles : faisan bleu : 
1er prix, Elevage de la Trémissi-
nière ; faisan rouge : 3e prix, Ele-
vage de la Trémissinière ; faisan 
noir : 2e prix/Elevage de la Tré-
missinière ; faisan des bois : 1er 
prix, Mme Sporck. 

Perdrtx grises ; 1er prix M. Agais-
se. 

Cailles : 1er prix, M. Agaisse. 
Ramiers : 1er prix, M. Agaisse. 

GIBIER D'EAU. — Canards col 
vert : 1er prix, Elevage de la Tré 
missinière. 

Canards Pilet : 1er prix, Elevage 
de la Trémissinière. 

GIBIER A POIL. — Lièvre mâle : 
1er prix ï Elevage de la Trémissi-
nière ; femelle : 1er prix, Elevage 
de la Trémissinière. 

Leporide : 1er prix, M. Agaisse. 
Marcassin : 1er prix, M. Agaisse; 

2e prix, M. Grollier. 

PIGEONS 

CONCOURS DE PARQUETS, s» 
Mondains français blancs ou tachés : 
î" prix, M. Plessis. 

Mondains autres couleurs : 1er 
prix, M. Plessis ; mention honora-
ble, Mme Decaudin. 

Carnean ronge : 1er prix, M. Du-
breuil. 

Lynx de Pologne, maillé, vol 
blanc i Jec prix, M. Plessis, 

Strasser : mention honorable, Mme 
Mourocq. 

Romain chamois : mention très 
honorable, M. Agaisse, 

Montauban blanc : 2e prix, M. 
Plessis. 

Boulant hollandais macot ; men-
tion très honorable, M. de Jourdan. 

Boulant de Bohême harnaché : 
1er prix, M. de Jourdan. 

Cravaté tunisien i 1er prix, M. 
Agaisse. 

Cravaté chinois bleu : 1er prix, 
M. Cussonneau ; 2e prix, M. Cusson-
neau ; 3e prix, M. Cussonneau ; 
mention très honorable, M. Cusson-
neau. 

Satin barré : 1er prix, M. Agaisse. 
Satin étincelé : mention honora-

ble, M. Agaisse. 
Frisé hongrois bleu : 1er prix, M. 

Agaisse. 
Frisé hongrois rouge : 1er prix M. 

Agaisse. 
Coquillê allemand : 1er prix, M. 

Plessis. 
Bouvreuil Archangel : 1er prix, 

M. Chêne-Durand ; 2e prix, M. Chê-
ne-Durand ; mention honorable, M. 
Agaisse. 

Pie rouge (ancien type) : 1er prix, 
M. de Jourdan. 

UNITES MALES. — Voyageurs: 
1er prix, M. de Jourdan ; 2e prix, M. 
de Jourdan ; 3e prix, M. Rigaud ; 
4e prix, M. Rigaud ; prix supplé-
mentaire, M. de Jourdan ; mention 
très honorable, Mme Robin ; men-
tion honorable, M. Rigaud. 

Mondains blancs ou tachés : 1er 
prix, M. Plessis ; 2e prix, M. Ples-
sis ; 3e prix, M. Plessis ; prix sup-
plémentaire, M. Hainaut ; mention 
très honorable, M. Plessis ; mention 
très honorable, M. Plessis ; mention 
très honorable, Mme Decaudin ; 
mention honorable, M. Plessis ; men-
tion honorable, M. Plessis. 

Mondains autres couleurs : 1er 
prix, Mme Decaudin ; 3e prix, M. 
Plessis ; mention très honorable, M. 
Plessis ; mention honorable, M. 
Agaisse. 

Cauchois jaune à bavette 1 prix 
supplémentaire, M. Agaisse. 

Carneau rouge : 1er prix, M. De-
bonne ; 2e prix, M. Clavier ; 3e prix, 
M. Dubreuil ; prix supplémentaire, 
M. Dubreuil ; prix supplémentaire, 
M. Clavier ; mention très honorable, 
M. Agaisse ; mention très honorable, 
M. Largeau ; mention honorable, M. 
Clavier. 

Lynx de Pologne, maillé, vol 
blanc : 1er prix, M. Agaisse ; 2e prix, 
M. Plessis ; mention très honorable, 
M. Plessis ; mention honorable, M. 
Chêne-Durand. 

Lynx de Pologne, barré, vol blanc: 
1er prix, M. Plessis ; mention hono-
rable, M. Agaisse. 

(.Suite) [Iliaillllli::(!lll!ll(iUIIIIIUUSilHIII3tfllSIGU(l 

Romain bleu : prix supplémentai-
re, M. Agaisse. 

Romain fauve : 3e prix, M. Agais-
se. 

Romain rouge : 1er prix, M. Agais-
se ; mention honorable, Mme Le 
Bail. 

Romain chamois : prix supplé-
mentaire, M. Agaisse. 

Montauban noir : 2e prix, M. Chê-
ne-Durand. 

Montauban blanc : 1er prix, M. 
Boloré ; 2 e prix, M. Plessis ; 3e prix, 
M. Boloré ; mention honorable, M. 
Agaisse. 

Montauban taché : 1er prix, M. 
Agaisse. 

Boulant gantois noir ! 1er prix, M. 
de Jourdan. 

Boulant gantois dominicain : 1er 
prix, M. de Jourdan. 

Boulant gantois jaune : 1er prix. 
M. de Jourdan. 

Boulant hollandais papilloté : 1er 
prix, M. de. Jourdan ; 2e prix, M. de 
Jourdan ; prix supplémentaire, M. 
Reinten. 

rouge 

blanc 

1er 

1er 

1er 

1er 

Boulant hollandais 
prix, M. de Jourdan. 

Boulant hollandais 
prix, M. de Jourdan. 

Boulant hollandais macot ] 
prix, M. de 'Jourdan. 

Boulant Hollekropper blanc 
prix, M. Reinten. 

Boulant de Bohême harnaché : 
1er prix, M. de Jourdan ; 2e prix, 
M. de Jourdan. 

Boulant Brunner blanc : 1er prix, 
M. de Jourdan. 

Boulant de Saxe jaune : 1er prix, 
M. Chêne-Durand ; 2e prix, M. Chê-
ne-Durand. 

Cravaté tunisien bleu : 1er prix, 
M. Agaisse ; 2e prix, M. Cussonneau ; 
3e prix, M. Cussonneau. 

Cravaté chinois bleu : 1er prix, 
M. Cussonneau ; 2e prix, M. Cusson-
neau ; 3e prix, M. Cussonneau ; 
prix supplémentaire, M. Cusson-
neau ; mention très honorable, M 
Cussonneau ; mention très honora' 
ble, M. Cussonneau. 

Satin barré : 1er prix, M. Agais 
le ; 2e prix, M. Agaisse. 

Satin étincelé : mention honora 
ble, M. Agaisse. 

Frisé hongrois bleu : 2e prix, M. 
Agaisse. 

Frisé hongrois rouge : mention ho-
norable, M. Agaisse. 

Capucin blanc : 1er prix, M. 
Agaisse ; mention honorable, Mme 
Le Bail. 

Capucin rouge : 1er prix, M. Agais-
se. 

Capucin papilloté : mention ho-
norable, Agaisse. 

Queue de paon blanc: 1er prix, 
M. Chêne-Durand ; 3e prix, M, Chê-

Strasser i 1er prix, Mme Mourocq. pê-Durand, 

Bouvreuil Archangel : 1er prix, 
M. Chêne-Durand ; 2e prix, M. Chê-
ne-Durand ; 3e prix, M. Chêne-Du-
rand ; mention honorable, M. Agais-
se ; mention honorable, M. Cusson-
neau ; mention honorable, M. Cus-
sonneau. 

Suisse : 1er prix, M. Agaisse. 
Pie noire (type moderne) : 1er 

prix, M. Agaisse ; 2e prix, M. Chêne-
Durand. 

Pie rouge (ancien type) : 1er prix, 
M. de Jourdan. 

Pie rouge (type moderne) : 2e prix, 
M. Agaisse. , 

Culbutant français papilloté : 1er 
prix, M. Chêne-Durand ; 2e prix, M. 
de jourdan ; 3e prix, M. de Jour-
dan ; mention très honorable, M, 
Cussonneau. 

Culbutant savoyard : 1er prix, M. 
Chêne-Durand. 

Culbutant allemand : 1er prix, M. 
Cussonneau. 

Culbutant Bald-Ead ; 1er prix, M. 
Cussonneau ; 2è prix, M. Chêne-Du-
rand. 

Poule maltais blanc : 1er prix, M. 
Largeau. 

Poule maltais bleu : 1er prix, M. 
Chêne-Durand. 

Poule Maltais noir : 1er prix, M. 
Largeau. 

Gazzi bleu, barré cachou : 2e prix, 
M. Agaisse. 

Haut volant français : 1er prix, 
M. Chêne-Durand ; 2e prix, M. Chê-
ne-Durand ; mention honorable, M. 
Chêne-Durand. 

Brésilien : 1er prix, M. Agaisse. 
Capucin noir et blanc : 2e prix, 

M. Agaisse. 
Culbutant de Berlin : 1er prix, M. 

Chêne-Durand. 

UNITES FEMELLES. — Voya-
geurs : 1er prix, M. Rigaud ; 2e prix, 
Mme Robin ; 3e prix, Mme Robin ; 
prix supplémentaire, M. de Jourdan ; 
mention très honorable, M. Rigaud ; 
mention honorable, M. de Jourdan ; 
mention honorable, M. Chêne-Du-
rand ; mention honorable, M. Chê-
ne-Durand. 

Mondains blancs ou tachés : 1er 
prix, M. Plessis ; 2e prix, Mme De-
caudin ; 3e prix, Rex, Elevage des 
Mauges ; mention très honorable, M. 
Plessis ; mention très honorable, M. 
Esprangîe. 

Mondains autres couleurs : 1er 
prix, M. Plessis ; 2e prix, Mme De* 
caudin ; mention honorable, M. 
•Plessis ; mention honorable, M. Ples-
sis ; mention honorable, Rex, Ele* 
vage des Mauges. 

Cauchois jaune à bavette : 2e prix, 
M. Plessis. 

Carneau rouge nain : 1er prix, M. 
Debonne ; 2e prix, M. Largeau ; 8e 
prix, M. Dubreuil ; prix mpplémen. 
taire, M. Clavier} mention trèi ho* 



MARCHES DE LA V1LLETTE 
Du lundi 21 Avril 1930 

ANIMAUX 
| s S 
1 ! COURS OFFICIELS 

du kilo, viande nette 
PRIX APPROXIMATIFS 

du kilo, poids vif 

i" quai, V quai. S* quai. eiira 1" quai. %' quai. 3' qu'ai. extra 

Vaches. 
Taureaux... 

Moutons.... 

2.028 
977 
880 

1.520 
9.289 
2.570 

2.018 
973 
879 

1.509 
9.119 
2.570 

11 10 
il 10 
9 60 

16 20 
19 50 
13 56 

9 90 
9 80 
9 20 

18 80 
15 30 
12 86 

8 50 
8 30 
8 50 

10 90 
13 30 
10 » 

11 90 
n » 
10 10 
17 50 
20 50 
13 86 

6 66 
6 66 
5 76 
9 72 
9 75 
9 60 

5 46 
5 40 
5 09 
7 87 
7 19 
9 » 

4 25 
4 15 
4 25 
5 99 
5 85 
7 Ï 

7 38 
7 68 
6 26 

11 37 
10 25 

9 70 

Du Jeudi 2<^Avril 1930 

1.302 1.300 11 » 9 80 8 50 11 80 , 6 60 5 39 4 67 7 08 
655 645 11 » 9 70 8 30 11 90 6 60 5 33 4 56 7 14 

Taureaux... 245 243 9 50 9 10 8 40 10 n 5 32 5 » 4 62 6 » 
1.832 1.300 16 30 11 80 11 » 17 60 9 78 8 28 6 05 10 56 

Mouto 4.761 4.761 16 60 15 50 13 60 20 80 y 90 7 80 6 80 10 40 
Porcs. 12 2.012 13 56 12 86 10 » 13 86 9 50 9 » 7 » 9 70 

Le À\aïs fourrage 

norable, M. Dubreuil ; mention ho-
norable, M. Agaisse. 

Lynx de Pologne, maillé, vol 
blanc : 1er prix, M. Plessis ; 2e prix, 
M. Ghène-Durand ; 3e prix, M. Ples-
sis ; mention honorable, M. Chêne-
Durand. 

Lynx de Pologne, barré, vol blanc: 
1er prix, M. Plessis ; 2e prix, M. 
Agaisse. 

Romain bleu : 3e prix, M. Agaisse. 
Romain fauve : 2e prix, M. Agais-

se. 
Romain rouge : 1er prix. M. Agais-

se. 
Romain chamois : 1er prix, M. 

Agaisse ; mention honorable, Mme 
Le Rail. 

Montauban noir : 1er prix, M. Chê-
ne-Durand. 

Montauban blanc : 1er prix, M. 
Boloré : 2e prix, M. Agaisse. 

Montauban taché : 2e prix, M. Chê-
ne-Durand ; mention très honorable, 
M. Agaisse. 

Bayadais blanc : 1er prix, M. Chê-
ne-Durand. 

Boulant gantois noir : 1er prix, M. 
de Jourdan. 

Boulant gantois faune : 1er prix, 
M. de Jourdan. 

Boulant hollandais papilloté : 1er 
prix. M. de Jourdan ; 2e prix, M. de 
Jourdan : 3e prix, M. Reinten. 

Boulant hollandais blanc : 1er 
prix, M. de Jourdan. 

Boulant hollandais meunier : 1er 
prix, M. de Jourdan. 

Boulant Hollekropper blanc: 1er 
prix, M. Reinten. 

Boulant Brunner blanc : 1er prix, 
M. de.Jourdan. 

Boulant de Saxe jaune : 2e prix, 
M. Chcne-Durand. 

Cravaté tunisien bleu : 1er prix, 
M. Cussonneau ; 2e prix, M. Cusson-
neau. 

Cravaté chinois bleu : 1er prix, 
M. Cussonneau ; 2e prix, M. Cusson-
neau ; 3e prix, M. Cussonneau ; 
mention très honorable, M. Cusson-
neau ; mention très honorable, M. 
Cussonneau ; mention très honora-
ble, M. Cussonneau. 

Satin barré : 1er prix, M. Agais-
se ; 2e prix, M. Agaisse. 

Satfn étincelé : prix supplémen-
taire, M. Agaisse. 

Frisé hongrois rouge : 1er prix M. 
Agaisse. 

Capucin blanc : 2e prix, M. Agais-
se. 

Capucin rouge : Mention honora-
ble, M. Agaisse. 

Capucin papilloté : 1er prix, M. 
Agaisse. 

Coquillé allemand : 1er prix, M, 
Plessis. 

Queue de paon blanc : 1er prix, 
M. Chêne-Durand ; 2e prix, M. Chê-
ne-Durand. 

Bouvreuil Archangel : 1er prix, 
M. Chêne-Durand ; 2e prix, M. Chê-
ne-Durand ; prix supplémentaire, 
M. Cussonneau ; mention très hono-
rable, M- Cussonneau ; mention ho-
norable, M. Agaisse. 

Suisse : 1er prix, M. Agaisse. 
Pie noire (type moderne) : 1er 

prix, M. Agaisse ; 2e prix, M. Chêne-
Durand. 

Pie rouge (ancien type) : itt prix, 
M. de Jourdan. 

Pie bleu : mention honoiable, M. 
de Jourdan. 

Culbutant français papilloté : 1er 
prix, M. de Jourdan i 2e prix, M. 
Chêne-Durand ; 3e prix, M. Cusson-
neau ; prix supplémentaire, M. Chê-
ne-Durand. 

Culbutant savoyard : 1er prix, M. 
Ghêne-Durand ; mention honorable, 
M. de Jourdan. 

Culbutent allemand : 1er prix, M. 
Cussonneau. 

Culbutant Bald-Ead ; 1er prix, M. 
Cussonneau. 

Poule maltais papilotté blanc : 1er 
prix, M. Largeau ; mention très ho-
norable, M. Chêne-Durand. 

Poule maltais bleu : 1er prix, M. 
Chêne-Durand ; 2e prix, M. Chêne-
Durand. 

PoiiZe Maltais noir : 1er prix, M. 
Largeau ; prix supplémentaire, M. 
Chêne-Durand. 

Gazzi bleu, barré cachou : 1er prix, 
M. Agaisse. 

Haut volaiû français : 1er prix, 
M. Agaisse ; 2e prix, M. Chêne-Du-
rand ; mention très honorable, M. 
Chêne-Durand ; mention honorable, 
M. Chêne-Durand. 

Brésilien : 1er prix, M. Agaisse. 
Queue de paon bleu : mention très 

honorable, Mme Mourocq. 
Capucin noir et blanc : mention 

très honorable, M. Agaisse. 
Culbutant de Berlin : 1er prix, M. 

Chêne-Durand. 

laïs pour Semence 

Nous pouvons procurer à nos 
adhérents les maïs pour semence 
des variétés ci-après et aux prix ci-
dessous : 

Carcassonne 153 » 
Plata (récolle 1930) 113 » 
Maïs blanc des Landes.. 141 » 
Maïs jaune des Landes manque 
Ruffec manque 

En remplacement nous conseillons 
les maïs Carcassonne. 

Ces prix s'entendent aux 100 kg. 
logés, départ gares environs de Nan-
tes et par un sac minimum. Les sacs 
sont de 75 kg., sauf pour le Plata, qui 
varieront entre 60 et 75 kg., nous ne 
livrerons pas de quantités inférieu-
fês* 

AVIS IMPORTANT : 

Cette année, les premiers arriva-
ges de Plata 1930 n'auront lieu à Bor-
deaux que fin Avril, ou première 
quinzaine de Mai ; nous ne pouvons 
donc garantir les livraisons que vers 
le 15 Mai, et nous mettons nos adhé-
rents en garde contre les offres de 
Maïs Plata qui pourraient leur être 
faites pour livraison Avril, car dans 
ce cas il s'agirait de vieilles semen-
ces qui risqueraient de ne pas lever. 
' Pour quantités un peu importan-
tes, nous pourrions consentir de 
meilleurs prix. Nous consulter ? 

Le maïs est originaire de l'Orient : 
on l'appelle aussi blé de Turquie, et 
'«'est d'Asie-Milieure qu'il est venu, 
pour la première fois en Italie, au 
début du 13° siècle. 

Dans nôtre région, le maïs n'est 
pas beaucoup cultivé pour le grain, 
car celui-ci, sauf pour quelques va-
riétés précoces, ne mûrit pas régu-
lièrement : par contre c'est un four-
rage précieux et dont l'aire de cul-
ture est sans doute appelée à s'éten-
dre largement avec la diffusion crois-
sante de l'ensilage. 

Ce qui caractérise le maïs, c'est 
la rapidité avec laquelle il pousse, 
puisqu'en trois mois, il peut fabri-
quer sur un hectare jusqu'à 80.000 
ou 100.000 kilogs de récolte. 

Une telle puissance de végétation 
nécessite par contre certaines con-. 
ditions spéciales : il faut au maïs 
des terrains consistants, conservant 
bien leur humidité, „et largement 
pourvus de matières fertilisantes 
promptement assimilables. 

On peut dire que toute bonne terre 
à blé est une bonne terre à maïs ; les 
meilleures sont les ferres argilo-sili-
ceuses ou argilo-calcaires, et il faut 
qu'elles soient profondément et fine-
ment ameublies, et abondamment fu-
mées. Le type de fumier le plus re-
commandable est celui qui comporte 
une partie de fumier, et une partie 
d'engrais minéraux ; la formule sui-
vante, très rationnelle peut servir de 

k03 à l'ha. 
Fumier de ferme 25 à 30.000 
Superphosphate 600 
Chlorure de potassium. 200 
Nitrate de soude 200 à 300 

II n'existe pas de plante cultivée 
qui soit plus sensible aux engrais mi-
néraux et en particulier aux engrais 
azotés, de sorte qu'on a pu dire que 
la hauteur du maïs dans un champ, 
donc la récolte, est proportionnelle 
à la quantité de Nitrate de soude em-
ployé. 

Comme le maïs ne craint pas la 
verse, et comme on a intérêt à avoir, 
pour la nourriture du bétail, du four-
rage aussi tendre que possible, on a 
toutes sortes de raisons pour nitra-
ter abondamment. 

Dans l'Ouest, on sème le maïs à 
partir de mai, en lignes ou' à la vo-
lée, à raison de 200 litres environ à 
l'hectare : plus le semis "est dense, 
plus les tiges restent tendres, et les 
semis clairs ne sont donc pas à con-
seiller. 

La graine doit être confiée à un 
sol bien émietlé, et enterrée à 5 ou 
6 centimètres : pour peu que la terre 
soit légèrement humide et que la tem-
pérature soit assez élevée, la germi-
nation est rapide et régulière. 

II n'y a pas de soins d'entretien à 
donner au maïs pendant la végéta-
tion : tout au plus fait-on un binage 
quand on cultive en lignes, ou par-
fois un buttage, mais c'est surtout 
quand on recherche le grain. Il faut 
donc que tous les engrais aient été 
appliqués au maïs avant le semis ; la 
rapidité de végétation de cette plan-
te exige d'ailleurs des aliments tout 
prêts ; tout retard dans l'alimenta-
tion se traduit par un déficit de ré-
colte et ne saurait trop insister sur 
ce point, que le cultivateur de maïs 
(sauf dans le cas d'exceptionnelle 
sécheresse) récolte en raison de la 
fumure qu'il a accordée à la plante. 

Le maïs est un fourrage précieux 
pour l'été : ce n'est pas que sa va-
leur nutritive soit excellente, car il 
manque d'albuminoïdes, mais il est 
bien accepté de tous les animaux. 

Quand on le donne seul aux vaches 
laitières, on s'aperçoit vite que la 
production laitière baisse ; il n'ap-
porte, en effet pas assez d'azote dans 
la ration, mais il suffit d'ajouter un 
peu de tourteaux pour avoir un bon 
résultat. 

On peut conseiller sans restriction 
le maïs vert pour le bœuf, les va-

ches non laitières, de même que pour 
les moutons. Par contre, il faut le 
donner en faible proportion aux che-
vaux, car il est trop aqueux, et lui 
adjoindre des aliments concentrés, 
tels que grains et farineux. 

La plus grande qualité fourragère 
du maïs est peut-être que c'est une 
plante facile à ensiler. Il y a plus 
de soixante ans qu'on ensile du maïs 
en France, et à ce point de vue, com-
me à bien d'autres, lés Américains 
ne nous ont rien appris. 

Le maïs ensilé est nettement supé-
rieur au maïs frais, et l'on considère 
que 100 kilos d'ensilage de maïs équi-
valent à 150 kilos de maïs vert. 

Pour récolter le maïs à son maxi-
mum de valeur nutritive, il faut at-
tendre que les fleurs mâles (celles 
qui se montrent en haut des tiges) 
soient apparues. On aura donc inté-
rêt, sauf si on veut faire de l'ensi-
lage, à échelonner les semis, de quin-
zaine en quinzaine, pour avoir, tout 
l'été, du maïs à point à couper. 

Parmi les variétés que le commer-
ce met à la disposition des cultiva-
teurs, il faut signaler le maïs Cara-
gua ou Dent de Cheval, qui atteint 
jusqu'à 4 mètres de hauteur et donne 
en bonnes terres, bien fumées, jus-
qu'à 120.000 kilos de fourrage vert 
à l'hectare. Cette variété n'est re-
commandable qu'en sols riches ; en 
terres moyennes, on cultivera avec 
plus de succès le maïs jaune gros, 
ou le jaune précoce du Languedoc, 
qu'on trouve souvent sous d'autres 
noms, consacrés par les usages lo-
caux, et qui sont tous deux d'excel-
lentes variétés pour notre région. 

P. CORMIER, 
Ingénieur-agronome. 
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Rougé 
Dimanche 27 avril, k 9 heures du 

matin (ancienne heure), à l'issue de 
la messe, salle de la Mairie, à Rougé, 
■réunion syndicale et conférence 
agricole sur des sujets d'actualité. 
Tous nos adhérents de la région 
sont instamment priés d'y; assister 
et d'y amener leurs amis. 

La Chapelle-sur-Erdre 
Dimanche 4 mai, à 9 heures du 

matin (heure légale), Salle du Pa-
tronage, Assemblée générale de la 
Section de La Chapelle-sur-Erdre. 

Ordre du jour : 
Approbation des comptes de la 

Section. 
Allocution du Comte Savelli, pré-

sident et maire de La Chapelle. 
Allocution de M. de Camiran, pré-

sident du Syndicat Central, sur la 
crise économique agricole et les prix 
de vente actuels. 

Causerie de M. Chaquin, directeur 
des Services Agricoles, sur la néces-
sité des fumures complètes en cul-
ture intensive. 

Tous les adhérents de la région 
sont instamment priés d'y assister et 
d'y amener leurs amis. 

LE MEILLEUR SOUVENIR 
de la 

VISITE PRÉSIDENTIELLE 
DESTRUCTION DE LA CUSCUTE 

dans les Prairies artificielles 

Un Echo de la Foire de Mantes 
Le joli stand des Engrais d'Auby a été 

particulièrement remarqué. Le <» Se-
meur » de son geste symbolique, faisait 
comprendre aux cultivateurs, tous les 
avantages à retirer en particulier au 
point de vue de la main-d'œuvre d'épan-
dage, de l'emploi de 
L'ENGRAIS COMPOSÉ D'AUBY 

La perspective des usines et les divers 
tableaux nous montraient l'importance 
de cette firme, les soins apportés dans 
la fabrication des engrais qu'elle offre 
à' l'agriculture de nos régions. 

Cette marque s'est en effet sérieuse-
ment développée et nombreux furent les 
témoignages de satisfaction qui ont été 
donnés par les agriculteurs à l'Agent 
général de vente j M. GILARDEAU, 16, 
rue Crébillon, à Nantes, au cours de 
l'esposition. 

Lorsque au mois d'avril 1897, le 
président Félix Faure vint rendre vi-
site à tonte notre région, Loire-Infé-
rieure, Vendée, Charente, Saintonge, 
fut éditée pour commémorer le sou-
venir de cette visite, une plaquette 
artistique qui est restée, pour tous 
ceux qui assistèrent à ce voyage pré-
sidentiel, un, souvenir qu'ils aiment 
souvent à feuilleter. 

On comprenait mal que la récep-
tion triomphale faite à M. Gaston 
Doumergûe, Président de la Républi-
que Française, à Nantes et à Saint-
Nazaire, les 3, 4 et 5 avril de cette 
année, ne fut pas fixée dans la mé-
moire de tous ceux qui y participè-
rent et y assistèrent, par un souvenir 
durable, par une plaquette faite avec 
soin, éditée avec luxe, témoin du sou-
venir inaltérable que tant par son 
texte, reportage fidèle des trois jour-
nées présidentielles — que par des 
photos, documents uniques fixés par 
l'objectif à chaque pas de M. Dou-
mergûe — viendra renouveler les 
souvenirs, faire revivre à chaque fois 
qu'elle sera feuilletée, le sourire du 
Président saluant la Loire-Inférieure 
toute entière. 

C'est maintenant chose faite et 
sous le haut patronage de M. le Pré-
fet de la Loire-Inférieure, du Con-
seil général du Département, des Mu-
nicipalités et des Chambres de Com-
merce de Nantes et de Saint-Nazaire, 
de la Fédération des Sociétés patrio-
tiques d'Anciens Militaires, d'Anciens 
Combattants et de Victimes de Guer-
re de la Loire-Inférieure, de la Foire 
Commerciale de l'Ouest, du Syndicat 
d'Initiative de Nantes et de la Région, 
du Syndicat d'Initiative de Saint-Na-
zaire, de la Bresse, va être inces-
samment publié un volume élégant, 
artistique, documenté. 

Il en sera tiré trois éditions : 
L'une de grand luxe, réservée au 

Président de la République ainsi 
qu'aux Hautes personnalités qui l'ac-
compagnaient dans son voyage. 

Une deuxième, de luxe, sur papier 
spécial, parfaitement présentée, dont 
le prix est de trente francs. 

Une troisième édition, identique 
comme texte et reproductions photo-
graphiques aux précédentes, sur pa-
pier de belle qualité, mais qui sera 
réservée aux Groupements, Associa-
tions, Sociétés, Ecoles, du prix de 
dix francs. 

On pourra se procurer ces deux 
dernières éditions, en souscrivant dès 
maintenant au bureau du Syndicat 
d'Initiative, place du Change, à Nan-
tes, et au bureau du Syndicat d'Ini-
tiative, à Saint-Nazaire. 

Aucun volume de ces trois éditions 
ne sera mis en vente dans le com-
merce. Seuls, pourront avoir cet al-
bum-souvenir, ceux qui auront sous-
crit. 

Nous n'avons pas besoin de souli-
gner l'intérêt qui s'attache à l'édition 
de cette œuvre d'art que chacun vou-
dra conserver dans sa bibliothèque. 

K»B»-

Feinhire 

En vente à nos bureaux, 2, rue 
Scribe, peinture « Philofer », en bi-
dons de 5 et 2 kilos, spéciale pour 
machines agricoles, métaux et tous 
matériaux. 

PRIX s 
Le bidon de 5 kilos, en rouge, le 

kilo, 11 fr. 50 ; autres couleurs, le 
kilo, 9 fr. 30. 

La boîte de 2 kilos, en rouge, la 
boîte, 23 fr. 50 ; autres couleurs, la 
boîte, 18 fr. 70. 

Remise à nos adhérents. 
Aucune commande ne sera expé-

diée par chemin de fer. Ces marchan-
dises devront être prises à nos 
bureaux. 

(Observations ae M. Jaguenaud, 
présentées par M. Rahaié k l'Acadé-
mie d'Agriculture). 

La cuscute du trèfle et de la lu-
zerne cause, chaque année, dans les 
prairies artificielles, des dégâts im-
portants et les agriculteurs doivent 
se préoccuper d'obtenir des semen-
ces complètement déeuscutées, ce qui 
n'est pas toujours facile à réaliser. 
Le mal est si grand dans certaines 
régions, que l'on a dû remplacer le 
trèfle par le lotier, non parasité. 

On arrive, par divers procédés chi-
miques, à la destruction de la cus-
cute : les plus connus sont l'acide 
sulfurique en solution à 10 à 15 %, 
les solutions salines, plus ou moins 
concentrées, les applications de sul-
fate de fer, de sylvinite moulue ou 
de sel marin pulvérisé. Le plus sou-
vent, on se contente de brûler les 
emplacements atteints. 

Je ne discuterai pas Ici l'efficacité 
de ces procédés qui ont chacun leurs 
avantages et leurs inconvénients. Le 
principal de ces inconvénients est 
de détruire â la fois le parasite et 
la plante parasitée ; en outre, cer-
tains d'entre eux nécessitent des ma-
nipulations désagréables ou onéreu-
ses, que l'on remet souvent au len-
demain cependant que la cuscute ga-
gne du terrain. 

Il apparaît tout d'abord que la bon-
ne méthode pour combattre la cus-
cute est de surveiller son apparition 
et, dès qu'elle est bien apparente, de 
la détruire sans délai. On n'a ainsi 
à traiter que des surfaces restreintes, 
des « ronds » représentés par l'ex-
tension des filaments stoloniformes 
Issus d'une graine. 

On peut, de cette manière, préve-
nir aisément l'extension du parasite. 
Aussi, doit-on surveiller attentive-
ment les jeunes trèfles et luzernes. 

J'ai cherché» pour cette destruction, 
le procédé qui serait non seulement 
le plus simple, le plus efficace et de 
nature à débarrasser la légumineuse 
sans la détruire, mais encore celui 
qui pourrait contribuer à fertiliser 
la terre et à donner une vigueur nou-
velle à la plante protégée. 

Le procédé auquel Je me suis ar-
rêté a déjà été présenté, l'année der-
nière, à l'Académie d'Agriculture au 
sujet de la destruction des mauvai-
ses herbes dans les céréales. Je n'y 
reviendrai que. pour modifier la for-
mule telle qu'elle a été transcrite, 
une transposition dans les termes 
l'ayant rendue inexacte en ce qui 
concerne les proportions relatives de 
cianamide et de sylvinite moulue : 
la formule la plus rationnelle et la 
plus efficace pour cette destruction, 
est la suivante : un mélange de deux 
parties de sylvinite moulue, une par-
tie de cianamide en poudre huilée, et 
une partie de phosphate finement 
moulu. Le mélange doit être pulvé-
rulent et appliqué sur la rosée ou, 
de préférence, sur la gelée blanche. 

J'avais signalé, en outre, à l'Aca-
démie, les effets curieux du sulfate 
d'ammoniaque employé seul comme 
désherbant dans les mêmes condi-
tions. 'Son action sur le « cirsium 
arvense » est particulièrement acti-
ve. Une soixantaine de champs d'es-
sais organisés avec le concours de 
l'Office agricole départemental du 
Tarn, ont donné, sur les diverses cé-
réales, des résultats très remarqua-
bles. 

J'ai appliqué la même formule à 
la destruction de la cuscute et j'ai 
pu constater au bout de trois jours, 
une disparition complète de toute 
végétation parasite. 

La cuscute peut donc être classée 
parmi les plantes les plus sensibles à 
l'action de ces produits, avec les cru-
cifères et les papilionacées. 

J'ai essayé de même avec plein suc-
cès, le mélange d'engrais dans le-
quel le sulfate d'ammoniaque rem-

place la cianamide, bien qu'il soit 
plus difficile d'obtenir du sulfate 
d'ammoniaque en poudre que de la 
cianamide, un mélange aussi pulvé-
rulent. La difficulté s'accroît encore 
quand il s'agit du sulfate d'ammo-
niaque employé seul. I] est préféra-
ble d'employer le sulfate extra-sec. 

Quelles quantités de ces produits 
faut-il employer par mètre carré ? Iî 
s'agit, en somme, de traiter des em-
placements encore peu étendus, car 
s'il fallait traiter une luzernière com-
plètement envahie, autant vaudrait-
il la défricher. Dans mes essais, je 
suis allé jusqu'à 250 gram soit 
2,500 kilos par hectare. M; s ef-
fets n'apparaissent suflisanl avec 
150 grammes par mètre carré qu'à 

\la condition que la répartition soit 
bien régulière. Comme Pépandage à 
la main est assez mal aisé en raison 
de la finesse du produit, il serait pré-
férable de le faire avec uii soufflet, 
comme ceux que l'on utilise pour la 
vigne ou avec une soufreuse à dos 
d'homme. 

En définitive, les engrais désher-
bants, selon la formule indiquée, re-
présentent, à mon avis, le moyen pra-
tique et rapide pour détruire la cus-
cute au même titre que les herbes 
adventices fragiles des cultures dé 
céréales. 

Ils constituent une méthode géné-
rale de destruction <} oarasites 
à utiliser plus partir i quand 
Il s'agit d'atteindre ... . aie parasi-
te sans trop nuire à la plante culti-
vée. En même temps, ils apportent 
au sol tous les éléments chimiques 
permettant b cette dernière de re-
prendre une vigueur nouvelle : là 
chaux, l'acide phosphorique, la po-
tasse et même l'azote dont l'utilité 
pour les prairies n'est plus guère con-
testée. 

Dans le cas des prairies artificiel-
les, le traitement doit être fait dès 
que la cuscute. est bien visible, de 
manière à réduire les dégâts, à di-
minuer le coût du traitement, et aus-
si à éviter le flétrissement inévitable 
des jeunes tiges de légumineuses et 
les pertes qui en résulteraient. 

En étudiant l'action de ce désher-
bant sur la cuscute, je me suis aper-
çu qu'il est également efficace sur 
les mousses des vieilles prairies et 
qu'il peut aussi les débarrasser d'une 
végétation parasite de plantes an-
nuelles ou vivaces, vivant aux dé-
pens des graminées et des légumineu-
ses, mais U est bon d'opérer, dans 
ce cas, en plein hiver, quand la vé-
gétation des légumineuses fourragè-
res est arrêtée. 

HUILES et GRAISSES 
Nous pouvons fournir à nos Adhê« 

rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares. Les bidons de 25 et 50/ 
litres sont facturés 15 et 20 fr. et 
repris, si retournés franco à l'usine, 
en bon état. Les fûts de 100 et 170 
kilos sont gratuits, ainsi que les 
emballages de graisses. 

Pour Machines Agricoles i 
Pat 170 k. 50 I. 25 !. 

Demi-fluide 3 10 8 50 3 90 
Epaisse 3 20 3 60 4 » 

Pour écrémeuses ; 
Demi-blanche 4 10 4 50 4 90 
Blanche pure 4 60 5 » 5 40 

Pour Moteurs et Autos ; 
Très fluide (Ford) à 90 4 30 4 70 
Fluide, % fluide... 4 20 4 60 5 » 
% épaisse 4 40 4 80 5 20 
Epaisse 4 90 5 30 5 J 
Huile de ricin pure 8 » 8 40 8 80 

GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 
boîte de 1 kgr. en vente au Syndi-
cat, ou franco par 24 boîtes,. 

En fût de 100 kgr., 3 fr. 60 le kilo 
franco, fût perdu. 
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MAX I MI LIEN HELLER 
PAR rtEltRY CAUVilM 

» — Attenus seulement huit 
jours... dans huit jours je serai 
peut-être morte et tu seras débar-
rassé de moi... ou bien je serai gué-
rie et je pourrai t'accompagner. 

» — Parbleu. 1 si je pouvais atten-
dre huit jours, je ne te forcerais 
pas à partir demain t Mais dans 
huit jours il faut que nous soyons 
loin. On m'a déjà déniché à Paris... 
J'y ai fait quelques coups qui ont 
mis la puce à l'oreille des limiers 
de la police : le ne me soucie pas 
d'être pincé.,. Le temps de recueil-
lir le magot, et je file. Toi, tu ne 
peux pas rester ici, entends-tu ?... 
Je n'ai pas besoin de te dire pour-
quoi... mais tu ne le peux pas. Il 
faut que tu te caches, et vite... ou 
sinon... tu sais ce qui t'arrivera, 
car ton affaire n est pas meilleure 
que la mienne i 

» — Tu ess; îes de me faire 
peur 1... Comnï ît veux-tu que la 
police te décour e ici ?,.» Tu m'as 
dit toi-même vj elle en « pris un 
autre à ta plao . 

» Oui, mais erreur de là justice 
ne durera pe^ être pas longtemps. 
Je crains à';/ ir un fin limier à 
mes trousses, et mon système à 
moi est de !/ r k la première aler-
te t Voici » on dernier mot, pars: 
demain dai i la puit fi laisse-moi 

te conduire à Rennes, ou bien „tu 
sais que je n'hésiterai pas à me 
ueiaire de toi, si lu refuses de in'o-
néir. 

» — Ah 1 misérable ! tu oserais 
me tuer après ce que j'ai fait pour 
toi 1 

» — Pour moi 1 Crois-tu que je 
t'en aie quelque reconnaissance ? 11 
nie semble que tu as bien profité de 
tout... et sans risquer grand'chose 
encore... tandis que moi... » 

» Il se fit un silence pendant le-
quel j'entendais M. Bréhat-Kerguen 
inarcher dans la chambre d'un pas 
agité. 

» 11 s'arrêta tout à coup 
» ■— Eh bien, es-tu décidée 7 
» — Tiens 1 je suis fatiguée de 

t'obéir toujours comme cela... tue-
moi... oh ! je souffre I je ne puis 
faire un pas : comment veux-tu que 
je te suive ? Tue-moi, j'aime mieux 
cela I Aussi bien tu seras pris un 
jour ou l'autre, et j'aime mieux 
mourir ici que sur la guillotine. 

> — Je serai pris 1 répondit l'au-
tre d'une voix ironique... ah 1 ah 1 
j'ai encore de bonnes dents pour 
ronger le» mailles du filet 1 Oui, je 
serai pris peut-être si tu restes ici... 
et tu le seras avec moi... mais, si tu 
nl'obéis, dans huit jours, — le temps 
de recueillir 1% plus grosse partie 

de l'héritage, — je vais te chercher 
à Rennes et nous décampons en An-
gleterre... Le diable sera bien fin 
s'il peut nous y découvrir r » 

» Je jugeai que l'entretien allait 
toucher à sa fin : je regagnai ma 
chambre avec précaution et me mis 
au lit après avoir eu soin de m'en-
velopper la tête d'un gros foulard. 

» En effet, cinq minutes après, 
j'entendis dans le corridor le pas 
lourd de M. Bréhat-Kerguen. Il ou-
vrit doucement la porte de ma cham-
bre et dirigea sur mon visage le 
rayon de sa lanterne sourde. 

» Puis il se retira sans faire le 
moindre bruit. 

• IV 
» J'attendis quelques minutes, afin 

d'être sûr qu'il était rentré dans 
son appartement et qu'il ne revien-
drait pas. 

» Alors je me levai, bien qu'en ce 
moment ma fièvre redoublât et que 
mes souffrances fussent atroces. 

» J'entrevoyais enfin le dénoue-
ment de cette ténébreuse histoire, 
et si près de toucher au port, je fis 
des efforts inouïs pour ne pas suc-
comber. 

» Je m'avançai dans le corridor en 
me soutenant aux murs, courbé en 
deux comme un vieillard. 

» Mes membres grelottaient de 
froid et ma tête brûlait comme un 
brasier ardent I 

B Enfin j'arrivai à cette porte? et 
je frappai deux coups sur les ais 
solides. 

» Je n'obtins aucune réponse : en 
collant mon .oreille, contre. Je, trou 

de la serrure, il me sembla entendre 
dans l'intérieur de la chambre une 
respiration sifflante et saccadée. 

» Je frappai de nouveau, un pro-
fond soupir se fit entendre... mais 
ce fut tout. 

» Cependant je sentais mes for-
ces m'abandonner. Je crispai mes 
doigts contre les moulures de la 
porte pour m'empêcher de tomber. 

II me semblait, dans l'hallucina-
tion de la fièvre, que les pas de 
l'assassin retentissaient dans les 
sombres corridors, et qu'il allait me 
surprendre lui dérobant son secret. 

» Ce secret, il était là, dans cette 
pièce où je ne pouvais pénétrer 1 Ce 
seuil une fois franchi, je ferais 
avouer sa complice et je connaî-
trais enfin le mystère tout entier. 

» Peut-être, me disais-je, en ras-
semblant mes forces dans un suprê-
me effort, pourrais-je faire tomber 
cette porte qui se dresse devant moi 
comme un obstacle infranchissable 1 
Mais le bruit attirerait l'assassin et 
je succomberais au moment de tou-
cher au but de ma pénible entre-
prise. 

» Je sentais le délire de la folie 
envahir mon cerveau, mes idées 
s'égaraient, une sueur froide inon-
dait mon front. 

» Oh ! l'horrible moment I Si je 
survis à tant de souffrances, jamais 
je n'oublierai cette heure d'angois 
ses I * 

» Une idée fixe s'était emparée 
de moi : entrer dans cette chambre. 
Mais par quel moyen ? 

» Je m'appuyai contre le cham-
branle, dS ï& poj±?» l*i tti tête .dans 

mes deux mains, je m'efforçai de 
réunir mes idées. Ces quelques ins-
tants de réflexion me rendirent un 
peu de calme. Je retournai douce-
ment dans ma ehambre, j'y pris une 
lumière et un couteau de poche qui 
pouvait me servir à ouvrir la porte 
de la mystérieuse complice de l'as-
sasin ; puis je m'engageai de nou-
veau dans le corridor et m'arrêtai 
devant cette porte. 

» Je m'aperçus bien vite que la 
serrure était fermée au double tour; 
impossible de l'ouvrir. Je n'avais 
même pas la ressource d'enlever les 
vis qui la retenaient à la lourde 

Îiorte en chêne : elle était vissée à 
'intérieur. 

» Un douloureux découragement 
s'empara de moi. M'appuyant d'une 
main contre le mur humide du cou-
loir, je regagnai lentement, le front 
penché vers le sol, ma chambre, 
dans laquelle je m'enfermai. 

» Je me jetai ensuite tout habillé 
sur mon lit. Mais l'état de surexci-
tation où se trouvait mon esprit 
m'empêchait de goûter le repos qui 
m'eût été si nécessaire. Ma pensée 
ne pouvait se détacher dë cette 
chambre, placée à quelques mètres 
de la mienne, où gisait, mourante 
sans doute, celle qui possédait les 
redoutables secrets que je brûlais de 
connaître. 

» Les paroles échangées entre cette 
femme inconnue et Bréhat-Kerguen 
étaient profondément gravées dans 
ma mémoire. Je les repassai lente-
ment, en méditant chaque mot. Mais 
elles étaient malheureusement trop 
incomplètes pçraç me fournis îe. sens 

que je cherchais. Toutefois cène 
conversation de quelques instants 
m'avait laissé une certitude. Bréhat-
Kerguen était un profond scélérat 
dont ce récent fratricide n'était sans 
doute pas le premier coup d'essai ; 
de plus, il avait une complice dont 
il voulait se débarrasser à tout 
prix... Ici une terrible pensée tra-
versa mon esprit : 

« — Il a insisté, me dis-je, pour 
qu'elle quittât le château sur-le-
champ ; la malheureuse a refusé. 
Reculera-t-il devant un crime pour 
acheter à jamais son silence ? Nul 
ne soupçonne apparemment son exis-
tence... L'assassin est assuré de l'im-
punité... Grand Dieu 1 il va peut-être 
la tuer cette nuit 1 » 

« Il va la tuer cette nuit ! » 
» Concevez-vous quelles angoisses 

s'emparèrent de moi à cette idée î 
Dans quelques heures, dans quel-
ques instants peut-être, cet unique 
et précieux témoignage sera éteint 
dans le sang ! 

» Trois heures s'écoulèrent. Mal-
gré tous mes efforts, et bien que 
j'eusse absorbé une dose considéra-
ble d'opium, le sommeil n'était pas 
encore venu clore ma paupière. Je 
restais étendu sur mon lit, qui me 
semblait de feu, et cependant les 
frissons de la fièvre qui parcouraient 
mon corps me faisaient grelotter. 
J'avais les yeux grands ouverts... 

» Je tournais lentement la tete 
vers une grosse montre en argent 
suspendue au chevet de mon lit : 
elle marquait deux heures précises 
du matin. 

& Ifîui à soupï » ÉîajBe Sffie 

iiaiis.icjuituioii i — ii iiie sciiicia en-
tendre dans le long .corridor un frô-
lement léger. Je pensai : C'est sans 
doute quelque chauve-souris noc-
turne qui bat les mur du bout de 
ses ailes... Mais non... le bruit per-
sistait : cela ressemblait à un pas 
humain. 

» je me levai péniblement, je 
m'approchai de la porte de ma 
chambre, et, retenant mon souille, 
je prêtai l'oreille. On marchait en 
effet dans le corridor. Le pas étouf-
fé et extrêmement lent du prome-
neur nocturne s'approcha peu à peu. 
Je l'entendis distinctement devant 
ma porte... puis il s'éloigna. 

» Ce bruit, à peine perceptihle, 
avait un rythme et une régularité 
qui me frappèrent; Bréhat-Kerguen 
ne marche pas de cette façon ; son 
pas est inégal : je vous ai déjà dit 
qu'il traîne un peu la jambe gauche. 
Mais, si ce n'était pas le maître du 
logis qui se promenait à une pareille 
heure de la nuit, qui pouvait-ce être? 

» Dominé pap l'ardente curiosité 
qui s'était emparée de moi, et sans 
songer aux dangers que mon impru-
dence pouvait me faire courir, j'ou-
vris doucement ma porte et entrai 
dans le corridor. 

» A droite, du côté où se trouvait 
cette chambre mystérieuse dans la-
quelle j'avais inutilement cherché à 
pénétrer quelques heures aupara-
vant, tout était sombre et silencieux. 
Je me tournai alors vers la gauche i 
voici ce que je vis. Au bout du cor« 
ridor étroit, une grande ombre noir* 
se détachait sur. un fond lumineux. 

iA tuivre). 



et 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 2, rue 

Scribe, Nantes. Service réservé à nos 
Adhérents. 5 francs par annonça parais-
sant 2 fois. 

OFFRES 
Ç8. — A vendre, boutures et raci-

nês des meilleurs producteurs di-
rects. S'adresser à M. Baudouin-Lo-
renceau, à Saint-Sébastien-sur-Loîre. 

73. — A vendre, deux hectares de 
trèfle sur pied, en bordure de route, 
S'adresser à M. Groleau, à La Mal* 
drie, Vertou. 

74. A vendre, sept barriques 
gros-plants, récolte 1928, excellente 
qualité (région La Limouzinière). 

75. — A vendre, un omnibus, très 
bon état, quatre places. 

76. —-, A vendre 1 taureau race 
Nantaise, 20 mois inscrit au Herd-
iBook. S'adresser à M. Lebreton, à 
Sauzou, St-Hilaire-de-Chaléons (Loi-
re-Inf.). 

77. — A vendre, très bon taureau, 
Normand, 7 mois, issu de parents 
inscrits et primés au Concours dé-
partemental. 

DEMANDES 
46. — On demande un garçon jar-

dinier de 18 à 25 ans, pour culture 
maraîchère. 

47. — On demande à acheter au 
sevrage un épagneul mâle, de préfé-
rence Breton ou Gordon. S'adresser 
à Mme Guibert, à Bourgneuf-en-Retz. 

48. — On demande jument de taille 
moyenne, douce, peur de rien, apte 
aux travaux agricoles et pouvant 
être attelée et montée. 

49. — On demande célibataire, ou 
.veuf, pour culture, soins aux ani-
maux. Références exigées. 

50. — On demande un ménage, 
l'homme à toutes mains, sachant soi-
gner le bétail, la femme sachant faire 
cuisine simple et raccommodage cou-
rant. 

51. — On demande pour Vertou 
célibataire en force de travailler 
pour la culture de la vigne et de la 
terre (embauché de suite). S'adres-
ser à M. Lesimple Joseph, La Ramée, 
.Vertou (L.-L). 

Foires et Marchés de Sa Semaine 
Dimanche 27 Avril. — Pont-Saint-

Martin. 
Lundi 28. — Moisdon-la-Rivière, 

jPrinquiau, Saint-Etienne-de-Montluc,; 
Nozay. 

Mardi 29. — Bouguenais, Saint-Cyr, 
Fégréac, Le Loroux-Bottereau, Mon-
toir-de-Bretagne, Paulx. 

Mercredi 30. — Drefféac, Riaillé, 
Saint-Nazaire, Châteaubriant, Save-
nay. 

Jeudi 1" Mai. — Ancenis, La LV 

mouzinière, Les Touches, La Cbapel-
le-Heulin. 

Vendredi 2, — Arthon-en-Retz, 
Clisson, Nort-sur-Erdre, Plessé, Sau-
tron, Paulx, Saint-Nazaire. 

Samedi 3. — Abbaretz, Saint-Etien-
ne-de-Montlûc, 

R0DU1TS DIVERS 
Les prix que nous donnons ci-dessous 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 100 kilogr. minimisai 

&IZ et ISSUES 
Riz Saigon Importation'N'' 1. 170 »» 
Riz Saigon Importation N° 2. 165 *> 
Issues de riz.. 112 »» 
Farine de Manioc 125 

Les 100 kilos logés sur wagons Nam.es 
ou Chantenay. 
i LE TITAN » 152 

Farine alimentaire pou- porcs et bo-
vins. 

Les 100 kilos logés, sur wagon Chan-
tenay. 
Farine « La Reine », 124 fr. les 100 

kilos logés, départ Plessé. 

Tourteaux en farine 
et divers 

Coprah en pains : 
par 500 k. minimum / 
par 100 k , ï « 

Coprah en farine...> J § 
Arachides rufisque : j " 

en farine, ext. bl. Bordeaux I g 
en farine, blancs \ 

Farine de maïs 130 »» 
Maïs pour volailles 110 » 
Sorgho logé dép. Nantes 108 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé pr volailles 120 »» 
Grandes Pondeuses 126 »» 
Farine de viande 186 »» 
Poudre d'os alimentaire.....* 91 »» 
Farine d'os alimentaire 96 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » pour 

pondeuses 130 » 
Pâtée poussins à l'huile de 

foie de morue 150 » 
Provende « LAPOX » pour 

lapins 125 » 
Farine de Poisson supérieure 200 » 

—, Viande extra 200 » 
Coquilles huîtres....'. 50 » 

Sur wagon départ Nantes. 

Aliments mélassés 
Mélasse Say, 80 % mélasse... 96 »» 
Son mélassé Say, 50 % 113 »r 
Paille mélasséo Say, 50 82 *»-

Les 300 kilos logés sur yregon Pans-
Gobelins et Pont-d'Ardves. 

109 »» 

120 »» 
129 »» 
15 50 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertm 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N° 1, 40 % 

avoine, 35 % mélasse 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 
ALIMENTATION DES BŒUFS 

ET VACHES 
« Optima » : 

pr vaches laitièr. (en cub.) 
pr engraissement d. bœufs 
pr veaux (le sac de 5 k.). 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende «Sucraff » N° 1... 85 »» 

« Sucraff » N° 2... 82 »» 
ALIMENTATION DES PORCS 

« Optima » ; 
pc engraissement des porcs 120 »» 
pour porcelets et truies... 172 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris à l'usine. 

Provendeine 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des porcs, 
15 fr. la boîte, pris au bureau du 
Syndicat. 

Sulfate de cuivre 
Au cours 

Soufre - Bouillie 
Sulfostéatite cuprique 

Soufre 160 »» 
Les 100 kilos. Majoration de 3 fr. par 

100 kilos pour livraisons en sacs de 
&0 kilos. 
Bouillie « Azur » 360 »» 

Les 100 kilos, sur wagon Nantes. 

SANS CHANGEMENT, 
VOIR DERNIER BULLETIN 

Vile bonne bâche est la meilleure 
assurance contre la pluie t 

Double couture, coins renforcés, œil-
lets cuivre tous les mètres, lm5Q de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
liss" sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ gare Paris. 

Pour le mètre carré confectionné : 
Jute ; vert gras ou vert enduit 12 80 
Lin et Jute : vert gras 14 50 
Chanvre,.,' N° 1 vert gras ou 

cachou 17 25 
-, N° 2 vert gras 18 50 
=-! N° 3 gras, cachou 

ou enduit 19 90 
s-» N° 4 vert gras 21 35 

Coton : N° 1 vert enduit 17 80 
N° 2 gras, enduit ou 

cachou 19 90 
i-i ;N° 3 vert gras., 21 70 

j JsXo A vopt gras ou 

cachou 22 > 
Passer les commandes au Syndicat. 

Nantes, le 25 Avril. . 

Grains et Farines 
Prix à la production : i 

Blé en disponible 120 i 
Avoines grises ou noires. 65 j 
Avoines bigarrées 60 
Sarrasin ,.r..... , 88 
Orge , Incoté, 
Son , 46 
Seigle , 65 
Maïs Plata 112 
Maïs Indo-Chine 85 

Fourrages 
On cote suivant lieux de prôduc 

tion, les 1.000 kilos : 
Paille de blé bottelée 305 à 320 
Paille de blé pressée 312 à 325 
Paille d'avoine pressée... 300 à 315 
Paille d'avoine bottelée... 290 à 305 
Paille d'orge pressée 250 à 275 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

23 Avril 
Artichauts, les 12, 12 fr. — Asper-

ges, la botte, 10 fr. — Betteraves, 
les 12, 6 fr. — Carottes, le kilo, 0.60. 
— Céleri rave, la botte, 20 fr. — 
Choux pommes, les 16, 25 fr. — 
Choux-fleurs, les 11, 20 fr. — Cres-
son, les 12, 6 fr. — Chicorées, les 
12, 5 fr. — Epinards, le kilo, 3 fr. — 
Laitues, pièce, 0.35. — Navets, la bot-
te, 1.25. — Oseille, le kilo, 1 fr. ^ 
Oignons, le kilo, 0.35. — Pommes, le 
kilo, 3 fr. — Pissenlits, le kilo, 1.50. 
— Poireaux, la botte, 2 fr. — Radis, 
les 12, 2 fr. — Salsifis, la botte, 2 fr. 
— Scorsonères, la botte, 2 fr. •— Ca-
rottes nouvelles, la botte, 1.50. 

COUPS du Bétail 
MARCHE AUX BESTIAUX 

Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 18 avril 

BŒUFS : C. — Le demi-kilo : der-
rière, 6 fr. 25 ; devant, 3 fr. 25. 

VEAUX : 403. — Le demi-kilo : 
Ire qualité, 8 à 9 fr. ; 2e qualité, 
6 à 7 fr. 

MOUTONS : 262. m Le demi-kilo : 
9 à 10 fr. 

MARCHÉ AUX VEAUX 
Syndicat des Eleveurs et Expéditeurs 

de la Loire-Inférieure] 
Entrés : hier, 107 ; ce jour, 296. 
Cours : le plus haut, 7 fr. j le plus 

bas, 5 fr, ; moyen, 6 fr. 

Cours des Vins 
Muscadet 1929 (1" choix) 550 à 600 

— (2* choix) 450 à 550 
Gros-Plant 225 à 275 
Noah, 150 à 200 

VINS D'ANJOU 

Rouges Groslot, 13 à 13.50 le de-
gré, -r- Rosés Gamay, de 300. à 450. 
— Vins blancs de coulage, 500 à 700. 
— Blancs de fillette, 800 à 950. — 
Blancs secs, 600 à 700 fr. 

>urs des ssoas 
{Communiqué par le Comptoir, 

des Bois) 
BOIS DE PAYS 

-SI H PIED EN ORCMES 
pris du miS prk du m3 

200/250 
200/250 
200/250 
450/600 

cubé au 1/4 
grand résoau 

275/400 
300/600 

1000/1300 
250/350 
250/300 
250/400 
850/1000 
200/300 
225/300 

30/15 75/105 

c.lifié au 1/5 

Acacia 225/300 
Chêne 200/350 

Pr tranchage.... 
Châtaignier..-. 
Cerisier-Merisier. 
Hêtre..... 
Noyer 
Orme 150/200 
Peuplier 175/225 
Pin maritime 

(bois de mine) 
Pin sylvestre 

(bois d. sciage) 65/120 125/175 
Voliges non délignées pour caisse-

rie, 285 fr. le mc3 franco. 
Poteaux écorcés pour mines fran-

çaises: le mc3 réel, 140/170 f. franco. 
Poteaux bruts pour mines anglai-

ses : la tonne, 105 fr., quai embar-
quement, ce qui revient à environ 
80/85 la tonne, wagon ou péniche 
lieu de production. 

Ecorces à'tan chêne : Ecorces à 
la vapeur disponible 425 â 450 fr., 
suivant qualité, lés 1.000 kilos. 

BOIS DE CHAUFFAGE 
Sur péniche ou wagon départ î 

Chêne, la corde de 3 stères. 100/120 
Cottrets pin ou bouleau, 1. c. 230/280 
Charbons de bois, la tonne. 425/500 

NANTES (Talensac) 
Bœuf. — Le demi-kilo : Ire catégorie, 

6 à 11 fr.; 2e catég., 3 à 4 fr.; 3e catég., 
1.50 à 3 fr. • 

Veau. — Le demi-kilo : Ire catégorie, 
8 à 10 fr.; 2e catég., 6.60 à 7 fr.; 
3e catég., 4 à 6.50. 

Mouton. — Le demi-kilo : Ire caté-
gorie, 10 à 12 fr.; 2e catég., 9 à 10 fr.; 
3e catég., 3.50 à 6 fr. 

Porc. — Le demi-kilo : 8.20 à 9.70. 
Beurre. — Le demi-kilo : 7 à 8.60. 
Œufs. — La douzaine : 4,76 a 5 fr. 
Lapin, ire Le demi-kilo : 6.76 a 7 fr. 
Poulet. — Le demi-kilo : M) à 32 fr. 

ANCENIS 
Poulets, la couple, gros 45 à 50 fr., 

moyens 35 à 40 fr, petits 30 à 35 fr. ; 
pigeons, la couple, 10 k 12 fr.; lapins, 
la pièce. 12 à 25 fr,; œufs, la douzaine, 

8.75 à 4. fr.; beurre, le demi-kilo, 7 à 
7.50 ; veaux, le kilo, 7 à 8 fr.; porcs, 
8.60 à 8.75 ; porcs de lait, 350 à 400 fr. 

CANDÉ 
Froment, 120-122 fr.; orge, 90 fr.; 

sarrasin, 105 fr.; avoine, 90 fr.; seigle, 
90 à 100 fr.; pommes de terre, 35 à 
45 fr. les 100 kilos ; paille, les 1.000 
kilos, 340 fr.; foin, 450 à 600 fr. 

Beurre, le demi-kilo, 8 fr.; œufs, la 
douzaine, 4 fr.; poulets, la paire, 28-
J» fr.; canards, la paire 28-34 fr.; la-
pins, la pièce. 12 à 18 fr.; pigeons, la 
paire, 8 à 9 fr. 

Porcs gras : amenés 40, vendus 40, le 
kilo 9 fr. porcs maigres : amenés 130, 
vendus 130, de 350 à 560 fr. pièce • por-
cillons, amenés 400, vendus 320", d'e 240 
à S40 fr. pièce. 

CHATEAUBRIANT 
Blé, 118 à 119 fr.; sarrasin, 90 fr.; 

avoine, 90 fr.; orge, 90 fr.; son, 60 à 

WtfàSfo ? ff- Jes 500 ™°> I 

tn0Tmes de tclTe' 25 à 35 fr-Ics 100 

Cidre, 120 à 130 fr. la barrique. 
Beurre en gros, 11 fr. le kilo ; en dé-

tail 15 à 16 fr. le kilo ; œufs 3.50 à 
■i.»0 la douzaine. 

Vieilles poules, 38 à 42 fr. la couple • 
gros poulets 40 à 45 fr.; movens fu 

ïr,j canards domestiques, 35 k 40 fr • 
Pigeons, 10 à 12 fr.; lapins, 14 à 36 fr 
la pièce. 

Bœufs, 4 à 4.50
o
 le kilo ; vaches, 3.60 

a 4 fr.; veaux, 3.50 à 4 fr. l
u
 livre • 

porcs grus, 8.50 à 8.60 le kilo • porcs 
maigres, 450 à 600 fr.; porcelets" 360 
a 310 fr. ^ente mauvaise sur ces der-
niers. 

NOZAY 
. Blé, 118 à 120 fr.; avoine, 69 â 70 fr • 
r£%79 à 80 f¥ orSe de mouture, 84 a 85 fr.; sarrasin, 84 à 8*5 fr • son 
70 .fr.; foin, 215 à 220 fr. les 500 kilos / 
paille de pays en vrac, 140 à 145 fr • 
paille pressée d'avoine, 140 à 145 fr 
J'fe.'8 barrique, qualité ordinaire 
105 a 110 fr., qualité supérieure 320 à 
IÂ) fr, droits en sus. 

Beurre le kilo en gros, 13.75 k 14 fr, 
et en détail 14.25 à 14.50 ; œufs, lâ 
treizaine, 4 à 4.10. 

GUEMENE-PE-NFAO 
Poulets, la couple, gros 45 à 60 fr, 

moyens 35 à 45 fr, petits 30 à 35 fr.' 
beurre, le demi-kilo, 7.50 h 8 fr., œufs, 
la douzaine, 4 fr. 

COUERON 
W

P
^K

1!' H c0?V\e' gros 40 fr, moyens 
30. k 35 fr.; œufs, la douzaine, 5 à 5.50 : 
beurre, le demi-kilo, 7.50 à 9 fr. 

PAIMBŒUF 
„£a/iue' V.s \ 178 fr.; blé, 120 a 
ilav<Hne' 72 à 75 fr.; son, 68 k 
70 fr.

;
 foin, le

s
 500 kilos, 235 à 240 fr.; 

paille, 360 à 370 fr.; pommes de teri-o 
42 à 47 fr. les 100 kilos. 

Beurre en gros, le kilo 13.50 k li fr.; 
au

f
détail, la livre, 7 fr.; œufs, la douz. 

Poulets, la couple, 24 à 87 fr • ca-
nards, 29 à 35 fr.; pigeonneaux, 9.'ô0 à 
32 fr.; lapins, la pièce, 10 à 21 fr. 

Bœufs gras, le kilo, 4.10 k 4.60 . tau-
reaux, 4.10 à 4.30 ; vaches, 3.90 à 4 30 • 
veaux, 6.70 k 6.90 ; moutons, 8.30 k 
8.80 ; porcs, 8.30 à 8.60. 

SAINTE-PAZANXE 
Poulets, la couple, gros 60 à 70 fr, 

moyens oO k 60 fr, petits 35 à 50 fr.; 
Pigeons, la couple, 9 à 32 fr.; lapins, 
\\^{Ce', l2 a,2a fr-'î œufs> la douzaine, 4.25 à 4.75 ; beurre, le demi-kilo, 7.50 
a o f r. 

SAINT-PHILBERT-BE-GRAXMJEU 
Poulets, la couple, gros 5ô à 65 fr, 

moyens 50 à 65 fr, petits 40 à 45 fr.; 
canards, la pièce, 18 fr.; pigeons, la 
couple, 6 à 7 fr.; lapins, la pièce, 18 à 
Ai fr.; œufs, la douzaine, 4.50 ; beurre, 
la livre, 8.25. 

SAINT-JEA\-DE-CORCOUB 
Poulets, la couple, gros 65 à 75 fr, 

moyens 55 à 65 fr, petits 60 à 55 fr.; 
lapins, la pièce, 33 à 20 fr. 

CLISSOX 
Blé, 118 k 120 fr.; avoine, 90 fr.: blé 

?0,
o
r^9? fr,: Paille' les MO gilos. 176 

à 200 fr.; poulets, la couple, gras 50 
k 55 fr, moyens 41 k 49 fr, petits 3* 
a 40 fr.; lapins, la pièce, 12 A 25 f r ; 
œuis, la douzaine, 4.50 ; beurre, U 
livre, 7 k 7.50 ; bœufs gras, le kilo sur 
pied, 4.2» à 5,25 ; 3>œufs de travail, la 
paire, 5.000 à 7.000 fr.; vaches grasses, 
le kilo, 4 ii 4.75 ; laitières, 1.200 â 
3.000 fr,; veaux, 6.50 k 7 fr.; porc«( 9 fr,; porcs de lait, 250 à 350 fr. 

BOUSSAY 
Blé, 120-122 fr.; avoine, 86-90 fr.ï 

bœufs gras, 3re qualité 5.50, 2e quaj, 
4.50, 3e quai. 4 fr.; taureaux, Ire quai. 
5 fr, 2e quai. 4.40, 8e quai. 4 fr.; vaches. 
Ire quai. 6 fr, 2e quai. 5 fr, 3e quaL 
4 fr.; bœufs de travail, la paire, 10 i 
11.000 fr. ; helles génisses, 3.500 k 
4.O0O fr. BOURGNEUF-EN-RETZ 

Blé, 3 29 ii 125 fr.; avoine, 105 | 
110 fr.; orge, 95 à 305 fr.; foin, les 50« 
kilos, 120 k 125 fr.; paille, 90 à 300 fr.f 
poulets, la couple, gros 45 à 55 fr, 
moyens 40 k 45 fr, petits 30 à 40 fr.S 
canards, la pièce, 20 à 25 fr.; pigeoua» 
la couple, 18 à 22" fr.; lapins, la'pièce, 
18 à 35 fr.; œufs, la douzaine, 4 à 5 fr.S 
beurre, la livre, 6 k 7 fr.; gros plant, 
180 à 20O fr.; ronge du pays, 225 2t 
iW n ■ MACHEOOUî, 

Blé, 120 fr. ; poulets, Sa couple, extrfS 
78 fr, gros' 70 à 78 fr, moyens 60 à 
70 fr, petits 45 à 60 fr.'; canards, la-
pièce, 25 à 29 fr.; pigeons, la couple. 
11 à 12 fr.; lapins, la ptece, gros 23 A 
28 fr, moyens 17 k 23 ix„ petits 18 il 
17 fr.; œufs, la douzaine, 4,50 k 4.76 ; 
beurre, la livre, 6.75 a 7.25 ; vin, 1$ 
barrique, 200 fr. 

ÂGRKUÏfËURsT^ 
Pour tous vos achats, accordai 
la préférence aux JUafsons qui 
font da la publicité dans vofrs 
gultetin, car elles aident votré 
journal à s» développer et â 
s'améliorer. 

LE CENTENAIRE DE L'ALGERIE 
L'Algérie célèbre en ce moment IS 

Centenaire de la prise d'Alger par le| 
Troupes françaises. 

Les grandioses fêtes de toutes sorte! 
qui se dérouleront sur tout le territoire 
jusqu'en juillet prochain, porteront 
fièrement le témoignage de la paix bien* 
faisante et de la prospérité qui se sonf 
installées dans le pays depuis cet événe.* 
ment. 

Les voyageurs attirés par ces belles 
manifestations n'oublieront pas qu«i 
l'Algérie est aussi d'un intérêt majeur; 
pour les touristes. 

Pour se rendre de France en Algérie^ 
la voie la meilleure est celle de Port« 
Vendres, desservie notamment par de*, 
trains rapides tontes classes avec cotw 
chettes en 1" classe procurant Pavan* 
tage unique du transbordement direct 
du train au paquebot et par le train 
de luxe « Barcelone-Express ». 

La traversée maritime s'effectue pa( 
do confortables paquebots dans les eaux 
les mieux abritées. 

C'est la voie la plus courte et la plus 
rapide (Paris-Quai-d'Ors'ay-Alger en 39 
heures). 

Les porteurs de bons du Centenaire 
jouissent d'une réduction de 80 oui 
33 % sur les prix des billets ordinaires 
de chemin de fer et de 15 % sur les 
prix de la traversée maritime. 

 -s 
L'Imprimeur-Gérant: F. DUPAS. 

SI vcHATiléfirtK csiiiiallf^iii^o 

achetez un paquet de 
OVENDEi 

Je n'élèverai plus de porcs t 
Cela ne me réussit jamais I Après 
un certain temps ils ne mangent 
plus, maigrissent au lieu de s'en-
igraisserjj'enaimêmeperdus.C'est) 
fini, je neveux plus de ces ennuis 11 

Voilà le langage désespéré de 
certains éleveurs ! Quelle erreur, 
quand avec la « Provegdeine « on 
peut éviter tous les risques 
Sa PjSlevage. 

La « Provendeine » (des mît* 
liera d'attestations le prouvent) 
complète merveilleusement par 
sa composition la nourriture 
des porcs. 

Plus d'arrêt dans la croissance ; 
engraissement très rapide favp» 
risé par un appétit soutenu; for-
mation d'un lard blanc et bien 
ferme, voilà les effets oertsdns 
da la « Provendeine »I 

Avec Provendeine pius de faiblesse» 
n° 835. — M. Jean QUILLIEN, Cambtan en Saint-Urbain, 

tANDERNÈAU (Finistère), nous écrivait le lg juillet 1929 : « Je suis 
4rès satisfait d'avoir employé votre Provendeine. Depuis des années 
H'êlevage des porcs m'était impassible, arrivés au poids de 50 à 60 kg., 
Us étaient tous atteints de faiblesse. H y a deux mois et demi, j'ai 
'■acheté deux petits porcelets pour faire l'expî?lence de votre Provendeiné 
tant recommandée par certaines personnes. Je mis obligé de vous féW 
citer car mes petits porcs, en ce moment, pistât le double de ce qui 
fat jamais pu faire jusqu'à ce four. » 

SL©8 porcs s'engraissent à vue d'cei!. 
H" 838. — M. François LETHIMONNIER au Fresne à Isigny 

le-Buat (Manche) nous écrivait le 23 juin 1929 : « Dipuis trois mots 
^'emploie la Provendeine pour l'engraissement de mes porcs et Je puis 
vous certifier que J'en suis satisfait. D'une simlne a l'autre on lee 
voit engraisser. » 

La «Provendeine» est vendue chez 
£ous les pharmaciens, droguistes, 
grainetiers en bottes de fr. 7.50 
et 15 fr.; hgrsnda hoite renferme trois 
foîsla quantité contenue dans ta petite. 

Nous ne faisons aucun envoi contré, 
remboursement, toute commande doit, 
être accompagnée de sa valeur plus 
S francs pour frais d'expédition,11 

Dépôt pour l'Ouest de la France : 
liaison Louis SAWDERS, quai Richemontj 10, RENNES. 

'?-— r-T 

r PROP. 49 hoctaras, seul tenant, près 
ihiitarie, prairies, terres lab,, bois, belles 
[Sinisons maîtres et colons, vastes et 
Bonnes servitudes. Prl 150.000 fr. 

PROPR. 40 hectares, dont 36 hectares 
.s^ul tenant, toutes cultures, maison co-
lons, petites servitudes. Prix 90.000 fr. 

.Autres propriétés bien «situées de 9, 
■w, 26, 88 hectares seul tenant, avec 
maison et servitudes en excellent état. 

MATHIAS, 
l'ente).. notaire, HIERSAG (Cfaa-

Plus de 30 ans de succès 
confirment la valeur des 

SPÉCIALITÉS VÉTÉRINAIRES 

Adrien SASSIN - ORLÉANS 
Brochure de 90 pages sur maladies 

Franco eur demande 

Méfiez-vous des imitations. 

GRANDS MAC3A3INS 

NANTES; S6f Rue du Oalvalrei NANTES 

PRlMieM 

MAKîfc'S AKfifiHICAIiVS 
en serge laine, co 
blanc, depuis .... 
en serge marine, col 
simili, culotte, depuis, 
en serge marine, col 
slmlH, avec pantalon, j* ~ » 
depuis ï 245» 
en serge blanche, avec g* m 
pantalon, depuis ... 1 OO* 

f f O. 
croisé:, en serge laine, g%*g 
depuis « BL 25 «P< 

COSTUMES ' SRSOKIKOr 
revers sole, serge pure 
laine, marine et noire, >|| *^ 
avec culotte, depuis, 

aveo pantalon, depuis. 

Grand choix de modèles riches et exclusifs 

^mandez jiprré J^alp$uej^éeî<^ 

VOIR NOS ÉTALAGÉS 

BAN QUE 5
(
 p|,

 du
 Gommera | 

CHANGE NANTES 
BOURSE ETAGE) 

ACHATS DE TOUS TITRES, BONS DE U DÉFENSE I 
PAYABLES IMMEDIATEMENT" 

TOUS PLACEMENTS 
Pa.'emsnti Coupons - Opérations dg Bourso 

Vérification Qratuite da Tirai 

VENTE • REPARATIONS - WSâîiOS 
Ptll! il) 600 mgtsurs Mvlife 

et garanti* w.ciagsslo 

ET SES FILS 
S. A. R. L. — 300.OOÔ Ph, 

Avenus Carnot, 6, bit 

NANTES rl, „„. 
ATELIERS MODERNES 

SsJciâlemtnt outillé! 
p»uf tous Iratraui «"elBctffdll 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE NEGOCIATIONS 
21, Rue Auber, PARIS (IX-) 

Fondée en 1873 
PRÊT^ sous toutes las 

m* Sa vî formes possibles 
à Commerçants, Industriels 

Agriculteurs propriétaires 
Chiffra réalisé et « Q ««. S S'i ! « ■ 
déclaré depuis 1927 J&W HllIllOi 

m de Fonds de Commerce 
^ Emplois intéres 

COLORÉ vBONIFIg 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
PAS t.es 

PRODUITS GATfc 
• EXJOBR LA VRAIE HAttQUS • 

^T
1
" PIV"" e. OAUCHfeRB . st-Cë 

Dépôt!) : Hharmaojes Orton, a Aozay 
Prévost» S ttÊrJcj, Slwil, à Fny-dc-Bre'-
tagno ; Giirhier, à Pont-Château j Alain 
Lageat, à Savenay j Thibault, k St-M. j-
la-Jaille ; Turpin, à Nort-sur-Erdre j Le-
roux, à Plessé. 

GRAVURE sur METAUX et BIJOUX 
M, FOURNIER-ARNOUX, Fondée en 1895 

«Jean TERRIEN 
ï^irniseeur d'Administrations puliUcjliO? ol de l'Etat 

10, "Rue Oacauit - NANTES 
(Côté du Marché ds Fellre) 

Timbres caoutchouc, Impùùt, Encre 

ANS RISQUE! 
AVKC W Al DIS PE kA 

S Aliment spécial dont l'action fortifiante, apérkive et diges-j 
S rive pesnset I l'animal d'assimîfer en les complétant les aKments j 
1 donnés. 

S ÈmpSoyeat la FARINE ATEV vous engraisserez éconjoini-
queraent votre bétail, vous donnerez à vos porcs» porcelet», veaux, ! 

H vaches, etc., une chair lourde et ferme et supprimerez çpmplè-j 
S tentent tous les risques de l'élevage. 

i Cli^Q FOIS pius efficace que toute autre provende j 
Succursales de FSeoironiîqae, : 
on des Docks > 
gne, Norniandis et Vendée. ! 

il f a an dépôt de farine ATÊ près da chez vonu 
^mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmi\ 

Dépôt Général : D. TROCHU, 9, Rue Saint-Gouéno, SAINT-BRIEUC 

ENGRAIS^HIMIQUES 

R. DELAFOY a C" 
NAgTES ■ ANGERS ■ SA l.NTSBflVAN-

a Vous trouvères la Farine ATÊ dans toutes 
8 des Bocks de l'Ouest, de 1 

et chez pras de 2SDO0 Dépositaires en Br reâuj 

1 

j* OUËLOUES 
LBONNES MARQUIS, 

«PSClAtlTâ 0^GRA,S COMPLETS 

i3ANTES «. iruDrimerie M fit &\Mk H» StiBfcGUni8I& *m Tsïèsh. -146-55.^ Comute-Postai * iess-Nan
 W 


